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Volume XII. Québec (Province de Québoc), Décembre 1868. No. 12.
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LIITTERA.TU RE.

MM CD M. SI JE ].

Je t'adore , Ô ion Dieu I Du fond de mia mtis'e
J'ose élever vers toi, vers toi qu'on dit s.y re,

: es mains pleines d'iniq 1it's I
Mon frotint est lrosterti levant ta face sainte
Je reprendrai, Seigneur, lanis l'anoir et la crainte,

1.es sentiers droits que Jai quittés.

Je t'adore, û mon Dieu, quand les brises tiédies
Font chanter des forets les cies reverdies,

Et que les iids font leurs concerts t
Quand l'hiver se revèt île soi linceul de givre,
Que l'uion mugit comme un cornet de cuivre

Sur les chemins partout déserts 1

Quand le soleil lerant d'une brillante gerbe
Inonde ria fenètre, et quie le lis superbe

S'ouvre pour l'autel ilu1 saint lieu i
Quand l'airain vers la nuit, de vallée i vallée,
Pour louer ton saint nom, sonne à toute voléO.

Je t'adore encore, Ô mon Dieu I

Cir c'est par toi, Seigneur, que le soleil se lève,
Que les veines des bois sentent courir la sève,

Que les fleurs étoilent les champs I
Ti sais crouser un lit à la sotubro rivière,
Et jettes dans l'espace ainsi qu'une poussière

Des flots il'stres étinicelants I

Tu fais briller l'éclair, ftu fais gronder la foudre,
Tii commandes aux vents et ti réduits eu poudre

Tout ce qu'élève un sot Orgueil I

Ta clétence est sans borne et ta gloire infinie
Ton pouvoir est loué, ta sagesse est binie

Dans le berceau, dans le cercueil 1

Qui suis-je, moi, Seigneur, pour t'appeler mon Pire2
Puur entendre ta voix tue dire : Enfant espre.

Mon ange veillera sur toil
Qui suis.je pour paraitre e. ta présence?
J'ai fait souvent le malaits craindre ta puissance,

Quand j'aurais dû sécher I'effroi.

Je ne suis devant toi rien qu'un peu le poussière,
Un atmuie perdu dans les flots de lumière

Que tu verses sur l'univers !
Je ne suis qu'une feuille au hazard emportée,
Et q'une goutte 'enu jeïr lorage jetée

Dans le gouffre profond des mersI

Que de jour3 j'nli passés, oublieux de ta gloire,
De tes bienfaits, Seigneur, j'ni perdu la mémoire

J'ni senti chanceler ina foi 1
J'ai douté <le ta grâce et de ta promesse.
Je te voyais si grand que dans ma petitesso

J'ai dit: Dieu liense-t-il à moi ?

Et pourtanut sur mon front je lie sais pas quel signe
31e lit que dle ton ciel je puis devenir digne,

Et que tes yeux devront te voir.
Un rayon merveilleux, %rne ;ternelle flammo
Pour s'lniicer åî loi s'échappent de moi me,

Comme le feu le l'eine'joir.

Non, l'honmo tout entier n'est pas pétri de boue
Une 'tincelle ardente cri moti étre su jolie

Comme une étoile eti iun ciel noir.
C'est le foyer Irûlttit qui fuit luire le rlimre,
C'est l'éclat, le parfum dont l' humble fleur se pare,

C'est lat foi, l'amour ou lespoir.

Qîtandî le chêie orgueilleux tonbe dans la temptte
L'humbiiilîle roseau souvent relève encor sa tète

je tme relèverai, Seigneur I
Le renord" il déjà brisé lie'n cœur île marbre,
( otr mele ver caclhó qli fait périr un arbre

Dont il vient du mordr le coeur.

je t'adorc, ô mon Dieu I que le fier incréduile
Siteiuil lInu profi ft chaqute jour ne tiodlule

Que îles refrains blasphémateurs,
Je le rougirai pas île inîs s'licites livrees

.: g.'.ee émoussera les flèche acéréei
1lu quelques sots persécutens

e"'6
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te Vadtii e, ilon Ditu.je l e 4 érI4; 11wo Mdl trei f »ii persimal Acts, 25 vol. tI, le v ori. ; *lonrisal de lia
Je 1nII ia t1: diui or inu Ir,, Chlamtbre deå on n uC rtir de 15 17,82 vol, î1lit ir blen

cnNe "due. ion r emî1r. m10 vlu ; ce net l0 rx i de roliu ni
S rli ' l m ron? du Jipapr veuIn:au poids I belle collieeit des tris aniens et.

Un jur le ondeiM: n'&i odernies, ou Corps un u rs ie 1)p/omat , de lhioit
e les up lémentI18nIngnii nesvol. folio. l l ; /e e1 r

tsjwee U uriprv næru ýnwj Vn F rr o nie;ea.itrl¢ n i ttli
( oie La hurt. ' iat' du la v tri laiîc'. 1 7-îf 10 O hîu tîli vid > tl, S2. Pl le volhu t 'e,

deux oîrues s t estiinîs actuellenînt à indres, le proinier àScil'v l*' iv.iîî' pent iîn,'zlut1 r î,oi .. ge.
Peunt que t eçie', le ro-w ls"un ng" X 0 s tri'i:hi (lais il eit nlttiîlst quequ1us venlles C25).

Mo' je l'dul t iui, nu> lsýeu le secorn d, £15 lit 0 ýtvrling. 'es .:r. 'le c llection ont l
l.'.îssî'îî L 4source où il 1%t :ller our lne u1iode sérieue (1e! l'hiIoire.

Rymer coitienit i du'întients que nus ne pou rrions CI
trouver ailleur. pn- exlnpi, un ordre de Charls qui dfetadit

Ivr&re * t BbI iutlèques. de fournirèds :rium- aux îr :. de la NouvellîAn:îrre
novembre 13 ; d" lett r en date du 29 juin 1 1, où il ntpo.

mettait de reimlettre Q uélbc : nu roi de rauei traité entre ces

Encore une velte dle livres-ceuax le l'anei deux irines u o r< tutin, i/ r lot In la Coi'
Sir . aies Stuart. Annoneée d uis hie ut ut n coien e rt de pitrt au

et interrrolliie à QuIébec elle it n enii vfectuée iii à .outréal d aut /<t ui St. i ermiin . Il v a pusi pheurs ordifoî

yer, la tit d'Octobre.Untne toujors; il uy aait tii t fnee c'O i loncernnt les déounvertes à rse dans l nérnue du

noibre d' :iehteuirs in ii ils rerénaieti la biblilque de rd le gouiverinimeiit des colonies ct urtout le e tere l
luLînislature Provin e ref& du ldiistr'e kt listiruei tlbye

P uque, Iles deux lUniversîités Ladval t MetGill; de aiturs Les livres qui out quel ue ra pport avec notre i itonr ou e
d Québec, de Sorel, de lmintrél, de Toronto et de Nie ork. u e I Aniériq u ~e soiit utn îî'u iiteuix vid'

1usl sieur, eend:
Pour ceux qui animent le li re;e en ts s'nt unei ie dle do nte len té saeri INr l m l rn irs. etion ,

coibat cil chlinp-clos : on se c Compte, on s'eolserve ; ordinair D r 1 or, Crk. I163 , vendu 81525 ; St rf, Ler 1 l-
11a1ti, oinis il y d.s cheterurr, pl hi lagrtie inetine d't^tre midi l m orts, 8 t.00 ; Iola rn di ostri n of Qi "en,

ur re: ili ni viennent là évidemniiient que pour qeb 1és iL undre, 17S5, >Vff S 1 ; (nrî l 'p et 1,lft i/

ouvrages préyciu ceux ge viaî direz avoir. Alor s n Po us L indre". 1 S e1; Dairuilk, /U t J l'/oir' tit
affeetez le eliude Vous cale iez si vous ni pouvez Fes gr ir (am i $0 ; ' rumInl li tioire du (Comediete 2 vol.

hi ssniue a dc ter ; vou siz tin lesfmuvemcals e len. 8L20 l nrini les mie e : -I itu prs Vfa t/-
catelr t c st <j ne par sine ài du Cin de l'oei îiele l'o iils rustom ii n/ 1%'iris Ira fi. inq" u i 'roi' e of Qui e J * 1:iliro.,

e r. Le proécîfàik boiv ii est âlju géî vous resliirez. lIêine 1772, ee bré de o.s lois, préinr par l'îmrdi Crl dor-
quand il devienst la propriété 'uin heur ux ad versiree c'et uie clester et o.inu sons le titre d''hfidaî îI 5 urs , est

espèce de cauheniru looht on vous déblarra',. filsn des irelieiriî's ourr :s i iq inprimé sur le droit canadiei
Pour éproutver de ce sortes d'émiîotions, il ii'ü,t pount néces- fal/lghaîi, 1i41 4y, 1'Veir -N'tlherleaid, 2 vol. graîd octavo,

line d'tre du ces bibliypiles qui diraient voontiers tqu'o ne trouve plu dus le eu ree. $2; ilded. liisioire
des c011 natiosil5 roqioise 0.0 ; il a at tein t ax . U. ju.1 u'à

Je lie$] > bol n litil $0S- ; $ Lit Pot/crie, bien coiscrvé, $0.30 le vol, ; LfiJie;i, JI'îsrrs
VoiîI-, pages quatorze et seize des 8ui1ilviges, $A1.40 seulenici t.

te roils faincii ti*illllircsoi(ýit . En résuié, il y rVait lieu dI ovrages ininportalts str le C naidii,
àpart C;lalevoi, LAiîiaui et La Potherie. 1ien d'aui :el Sir

N, il suflit de voulojir,étudier unsse question hitorue éga esi parîdt s'être arrêté à Siuit ; le reste piur lui était, de
ou littéraire, et dllîre obligé de se délacer d'aller à 60 lieues, isre c mytiravi -rouvé l ir onrver assez introp ctI.

Pr exemple, consulter l'ouvrage qui manque, car il en ianque tr pour avoir éprouvé le dér d'en ît conerver qµelre s rhol
touîjours unt; il suflit souveit que vous ayez acheté un livre pour Prs de brochure cais unts nmbre mur)
voir que c'est préciséiieit un autre que vous auriez dû prendre. révolutioii des Etatshl7s. Son pòre le ltév, iL Stuart, on le

Svous le faut cet autre, à bon Umnreh... si vous pouvez.... suit, avait été cbassé par cette révoliit ion, et lui-miie était né
aunort I litr, au moment Ou la guerre était a luS aridenlte.

Ih eiciafs; reni On comprend quels ressenimni il lut éprouver sur la terre
Si pui, recla; si ion,.. d'exil: victime de la violence, il ne sut pieut.être pas assez s'en

préserver a son to r, contre le mroindre :Lte qui pouvait , rai re
le boin marché 1 Tous ceux qui se sont réuis dans la salle de diminuer l'influence du l'autorité royale.
uNcîrlanie pour la vente dont nous parlons n'ont ou qu' r su En somie, ces livres n'ont pas raplipîrté ce qu'on pouvait légi-

réjouir. t isemien t espérer, t t. eendeiila i nt c*é tn i t un î1e excelleî1 te bil iot.-Jil e
Ainsi les (iEuvres de d'igessau, bel exemplaire in-d to, 13 vol. fini couirennait 1000 volumines sur les i ifrérentes parties du droit

$7 environ ; JDufesnr, IouriniIl des Al uiieîs dii Palais, 7 vol. et 100 uonr llittérature l'histoire et les ciCince.
folio, S9 ; Loiet augment par Brodeau, 2 vol. ulid, Sl; oyj C'est un maalleur, il ne ibl, fnit de sacrifier ces col-
scaul de a îleon, 2 vol. -Ito 4.20 ; umres de hoppin, 4 vol lections, toujours pirécieuses das lins jeune pays, ut :aassées à
folio, bel exemplaire M3; Gu.t, Rép'rtoirîle dCri¡uenc, três rnds liais : il estléjà assz pénible de les voir dispersées
17 vol. -to, S8.70;,o Ihier, onivres cmilèesditioi d'Orléans polir M:iu ais d'un tutre côté, ce' veiltes nous rév-lent

7 vol. 4to, S9.10. Les Us it Couit tus de ltl l/cr, ouvrage rire, une cerntiiîe riche u e noiis aurions ignorée autrement. Il y
utile pour notre histoire, exc plaire purfulit et, bien conservé, u en Cainala beaueup île livr plus qu'o ie le pensu gulnéri-
$0.50. Celi le Si. 1U IL 'ontine West venA $5,eroyon leuent, iutåît peit-teri qul ce 'atre côé 'd1 Oean lirppor-
nous, et cependant, il avait qieliIues pages copiées à la muii. tion gardée ili tenps et îl lu florti ie. . Là., Ies bibliohèi ques
Les livres le droit aglais n'ont pas atteint tni prix beucoup publiquetendent ù tout uibsoibtciut, dispeiient les a liculicrs
plus élevé. Puir nnouiler que ceux qi se présentenIl ctuel de ri considérbes.Ii elle o ut p obc il est vrn;
lenient à la méioire lerurood, O the rig/ to the Su Shiorr n is par cela mêe, ceuix <iuQ-luîî plosiotiiîii metduuais l'occasion
Londres, 1850, $2; immond, OLforgery, svo, 81.20; Local d'étudier .e tronvent forcés d'vrdes livres, souven ti es prix
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très élevées ('est ce qui explique mcu ýt iième à une p s que consomimer notre grande révolution sociale, celle de la timure f'on-
où le ouvrages l'ran idi se vendaient au 'rix de l'or il a tou- eière, il avait om ee con chef (lu Gouvernement. Mais
jours en de. l i n n ala cegt estiniait le plus, c'était s tibliothèque d'ouvrages sur

PAmlîérique, et en particulier sur le Canada. Elle était eoiiîidé
rable, li plus c onsidérable peut-ctie0 après Celle du Parlement du
Canîadft et de l'Universite Laval. Il u était justement fier, il

Nîtus un jmlirniks pIu loin. rtsou dabord celles l'avait istaliée þirès de luidinis le salon intime où il recevait ses
qn i v 'nuen t de r sots u nos yeux ou quoi ou t e. 'é d'exister alntis. JA, il se r dposait dans l'ét u de dl I histoire nationale et de
lepui i que ns o l. iur ne pat tortirlh ttnada, ses souirces : il y consacrait les heures de loi>ir piI se faii ll

voici, ue l vement ar une oïnîeidene a:se siiguliè're, celles pdus souvent, inx dépens du sommeil. Tout le m'londe regrettera
d et ri jt en-che: les ll . Sir L. . I i nidne, El qu 'il n'ait pu exécuter son projet d'écrire une hitre du droit

Btwen et Sir .1 Stuart. La prîlîulière et la drnre snt certit- e'n CuLîma. Il est probable qu'il avait le désir de faire la ménéî-a
Ineient le-, phs eoisidérables, toutes trois forment au.delà de logie de n os principales fatailles. Les utériaux n a iiserits qu il

00 l u e C ini e>t ise.z digne de reimaurque, c'est quI l vait réunis poir ces deux objets forment à peu près 100t volîuem.
coî libliothquestinécessairement fiormées daiis ui muêmue ibot, Ce ne sont point des originaux; il est vrai ; mais ces copies ne

histanut sîimulîtin'éunent, reîfrreut inos dos neuu'eS onivra ges l3ihsnt pas que d'êt re importantes pour le curieux et le clercheur.

qu'on ne serait tenté de le croire Chacun i avait ou point dle lles metteut sous la uaili une masc de reseigne(ents précieuxu
vue partieulier, et il muait de singuliers rI pro'beèntA puisés :11x archives des couirs de j us tice, de: partises et li Se
faire entre les livres et les omiles. i M3 Laontin t crétaire rovincial. En mlurait, il les a confiétes à des iains

Stîurt A eaunî îoins coiuîs lea genéra t ctuee serait amies qui les gordent religieuseinnt. Ces doemnients serviront
encore facile d'avoir i iie idée assez exact e d 1 lu r caractôre, en iun jour al mieux fiire comaitre la place que Slir i 11. Lfont aine
parcouîrant les titres de ouvrages de leurs- bibli(.tlqs oit occuper dari nos :nnmdls. Ses livres ont été vendus E

Celle le Sir .1 pour une partie du îioinis, e remontait g-iéral, ils ont atteint les prix élevés. Le ./ourlal de ' ins

une époque relativenient anicienne., Les éditions et le reliure 'ri'un .Pdiuqe en a rendu compte (.ans le tenmps. Mention.

le foot voir ; mais il ptrit si stre tracé un cercle assez large dq inîos vn passant une suite de broeiuîres pliques et religieuses

connaissanees qui comi nlait à l: fois les ices phyipiesîtt< et (1765-1862) reliées cii 35 vol., vendue S173; la G(,ettc de

mathéma tires, la phi phoie Péco nonie polititque ia physi- 2 -à peu près complète de 174 1 3;, .16 vol., S; un
logie, l'histoire, un peu d4! littérature, surtout celleiles ane n excitplaire unitque de l'ouvrage du P. a alu ur le -seng,

it re Ile mn (u t, il avait donné la plus large part éde la h ( pp, iri-12m1o) don le l'anteur atu M a rqiuis le Vaudreuil, a
s'iieui'Ce légale. Il avait voulu tout embrasser dloti eivi. iété tay $10 u le Sate Liraîry d'Alb:my.

droit criniiel et des nations. droit canlotkiq uc cal t pr t Le ju îe lowen niocci le pas dans nîotre h istoire une place ausi

testant, lois coltialvs. gouverne nen i litique et &islati in istigue que ces deux juges en chtef sa bibliothèque, quoiqune

car il a été li it'l îîilt plitiqj alia:t qe jnrisconu:i' i e. ')n SSez col sî déralble, ta' offre non plus rien de bien reiarmuiable.
ppelle encore le role quill a joué ildais nttre p'len t nous UUa part icularité, cepentaiat nous frappe : i 1ra t avoir suiv

avons p uicontinere ueseslivres qjui traitaient de la lé 1- l'histoire du pays d'assez près, beaucoup plus que Sir' Jaies

latioi, de la plitieie etsurtout des usages parlemîieiitiare, adlnt Stiart. Il possédait une collection très-rare de brochures sut
ététr souve feuilletéAl'idîlesréférencesetd<les nom!breux les difliuiltés qui suivirent la conîquête, et qui parait avoir

signets qu'ils eririt on pourri i lî iir la pctse (le t lormée prinmitivement' par MM. Lymbuer, Gratt et Scwell,
l'il lu treépx té, et voir piar e'xmi pîe q elle étalit la artie dics e lusieur utres sur les événelents plus récents à partir le

prc'écintes tarleientaires qu'il avait étudiée. Ainsi. dans lat 1S22. 1 'y ai vaimc'eent cellrclhé la ettrlttn, punc étudianIt

vaste cnlectioi du journal de la Chi îlre de-s Coitmunes; dans lui lui était idre.ssée en 125. A -t-il jainis lu cette dé'ense cou-

cell' le ld iambr le e uv York (11191-11765), il s'est surtout r.igeuse d'un dW nos droits politiques les plus précieux? Ne
arrté aux dlsputes lue soulevait l'éeCtion de cert'iis députés l'avait-il pa$, au contraire cosidérée commîîîîe une prolue-
et aux époiquies où le chefr dhi gouverteite t paraiss:ait iiécon- tion quite l'entiousiasmoie n'excuîse pas complètenent? Toujours
ten t tIes Chambres, est-il que les événemnts donèreit r:ison tu jee étthant et

la i dlque viigt-cinq ins puis tardl.M1 A. N.3Morm venait s'asseoir sur
A i ite des lattes parlementaires, enl dce dt u ane'le, Bae1 ct eM oe. a eaqéagååpeir

soigeait-il, en reit rant il ans sa bibliothèque, dont il avait fait le B anc . m cté do e. iF;otvc. .'ai remiarqué deuisýh la rcitére
une espèce de sanetuaire, li se rep'otser dle ses t'atigues dans la le- parti e et liltorqires d Qe Bigot, Ir,,nso'tôtns de la Sociéti
turc <e quelque ouvrage littéraire l Peut-être danisÏ les classu1iues Littéraire et ist3riquie le Qééc t le juritis l 1.0r0.L
latins ? dans qîuelquesunos dles rares class anglais et f7ranîçais ys ug esa i t e d ta t pour l'étude de l'esagno
qu'il possédait ? Au-lli%, point. Sévère tîpour lui-même dans son et jge savait trouver <es in tiîts pour l'étude de kus. gil
intérieur, conme i l'était suir le bane, ii aurait eraiit td'atioiî et (le la littérature italienne.
Irir la position élevée ipt'il occuplait: c'était un sacerdoce, des

hauteurs duquel il ne voulait pas descendre, jtustiliant en cela,
conile dlaits le reste dc sa conduite, la devise de' ses armnes

hinthleti proposititque fetea.r Dans ces Veites et dans dl'autres moins considérables, ceo que
Aussi fermîîe, tnoins piondé dans la lutte, exemnpt de préjut- j'ai toujour regret té, ce qfui diiiiiiue considérableneet le prix

sui dle race, Sir lonis Il ippolyte était n i nme tempms un cprit des enehères' c'est l'abseie dl'n catalogue. On se contelte trop

us varié. Il pauivut réunmir autour dle lui et les légistes qui soiv'nt de vous p nser un siupl liste où le titre de l'ouvrage,
ninent à péîétrer lu nreanes des lois, et les littérat lors qui se la date de l'étiiioi ne sont pas toujours exacteiment indiqués.

pli. i taux lbrics brilla tes le li pensée. En entrant dans sa Quat à la relire et à la conservation îles vohuniies, il n'en est

bibliothèque, ([i nie untenlait pas moins le 4,000 V4)11um1es, les jamliais questiun. Si vous êtes sur les lieux, vous pouvez sans

uns et les autires devaiett se trcuver A leutr aise-ils é1taient en dtoute exinier les livres ; niais le plus souvent, il vous serait

pays de coiinaicssa încc. On' y'rencontrit, il est. vrai,des iîv'res iuiponsible i e les t collationner convenalnbleient ; quant à ceux qi

littérairesin peu dis rates, le choix en aurait iii être nîî:illeuur; ront dioigî( ils crindront de s'exposer à payer, toujours clter,
nius it lionsidteurs y étaieiit on grand nonbree. Quant la d xes cxciiliir's inip aait, ceuxliii ont des livres de quel

partie légale, elle 'avaii été coiposée avec Pidse si : c la qu' tan l'iru veel re, je conseille flortemîent d 'imiter les

regardait, sinoit comma li plus éteuue, du minsin coinile uine librairs t'rac:is -t anglais; girce à leurs eatalogilis, ks ima

des neilleures poutr l'ancien droit féotîil suirtout, parce qtuo Sir teLtrs dt l'ex réiiité de dlAeériupuie, peuvent acheter aussi fact-

L. IL. Lif'onltaine avait été obligé, e unlit le juge spécial, le leîîîcît et nsi rement, que s'ils ;isistiietet à lia vente. Il est
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,rai qu'un Catalogue ainsi compris est tout tut travail bibliogra. thèque du lint-Canada qui avait donné ordre de les prendre à
phiqie on pett citer conne exemple la Bliotheca Aumericunas, tout prix. Conîne ou avait nuis dans e lot uneertain nonbro
prép.rîe l'auto nie dernier par M. leclero pour Ili vente M:îison- de doubles, e'la fiaisait 32 vol représentant la v deur d 1 18A O,
neuve, on encore les catalogues de Quariteli à L endres, eeux dle <e p eni Certainement géé et l'on dit que l'acheteur w% a
T esà Paris SI). C'est un pareil travail qui nou,,;ia donné Ies été etfrayv.
Ihtoriral Nuggets de Stevens, les catalogues de Libri et enfin Toutefois, il peut être jutsqnî? n un certain point justifié par

lal/othra nwricna Noî de li ebqui vaut actuellement I xtréine rir de ette ,érie, pulie de 1 îS80 ju q 1 84
plus de S25 ). We% existe en efit ne i) ou t t i un 'n e idérab

Le ueilleur catalogue que flous ayons eu ici à Montréal, à dont les plus complètes out celles de Sîîiiîireb de Québec et
notre connaissanee du moins, a été celui de la veille Ilopkirk. (lu . 1outré:l, et de M.labbé Plate.
Aussi les ouvrages exposés en valaient-ils la peine: 5000 volumes
environ de littérature et d'liitoire. ()n y remúarquait les belles
éditions de Shakespeare, de Walter Scott, de luris, de Ilyron.
de Racicic, de Molière, de Corneille en un tuot les la.si<tIIes Si nous voulions coinme cela glaner dnans le passé. nous trou.
franç iis, aainglaisla Ltitns; les éd iitions llustrée, dsl!ibles rare-4, verions, d 'époque vn ép<que des ven îe i u porn qui pou.
quelques graides collections, deux ou trois i ncunballles; .i je ine raient notiirt e juger ass a exacteine't du goût intellectuel des
rappelle bien, deý Elzevirc, k tout avec de trètbelles reliures 'n Cnuadienu. Noue trouIVmson d'abord à Quéitc celle de 3l .Mlbn
cuir de iusie, cn chagrin, etc. La losiition particulièrc que M. Framser enl I $O, et elîle de ."l lb'rth'lom d'rligny en 183:.
lopkirk avait occupée dans le pays, lui avait permnis de réunir M. Fraser était anateur et rice, et il avait Voy:îgé, ce qui lui

de: brochures et autres publications devenues rares aijourd'iu. avait permis de profiter de-s bonnes o.caso 1 r Ù ait ur le
sur l premlier projet d' Union des 11nada, la goerre de 1812, Canndit presque toits les ouvrages introuvablesnujourd'hui h l
l'administ ration de Sir George Prévost ; furtot en suite à peu 3émoires de D1igot,Tluumach îe Québe de 178 1811, coi
près complète es almanachs de Québee, de 1791 à 1S41, reliés, plet moins einq aTinnées, les Relations des .Jéiitie presque roui
mais lion unifornénient, et 25 volumes. 1l se produisit une plètes de Cha plain i 18, Le Clereq1 ,enyvs ; nis la perle de
certaine émotion parmi les acheteurs d'élite qui retmplissaient a toute la collection état l'itire i do Canudia du rrie Srd On
salle quand on vit le pîrix de ces petits iu-dix-huit Wtélever de n'en connaisait pas d'autre exemplaire dans le pays. La "r.auce,
80.25 à 5i, 82, Q3, $3.70. Ils furent achetés pour une biblio- elle est trè.s;r:îre; dans l'espace de 10 :ims, je tre l'ai vue annoncée

iu ii'une seule fois on ien demandait SOt 'ianes.

(1 Le dernier catalogue de tat el est un tiead vtons de k pp113 1e' emils'pétiteurs étaienît nctubreux et ardents. Quelqcs
l'auteur s'exctIse modestement delittetecion du n ouvrage, eu lisant ouvrages qui sont encore danos le conitueree out atteit des prix
quit n'est q'ui cat l e lireuie. ce-t un livre à conuilter di catiîe élevés, tandis que d'autres, plus rares ont été sacrifiés (Voir le
des rens ignenuents qu'il renfermie. M. Troi Iuiblie les sieins tti lis /1r/le s/rueljim Il/iue, juin 1,S60). Ainsi 1'Il/s/ire
deux mois A peu près ; ils forient twntenant une tr.-belleuea On i
pourrait peuît.&tre se pliiudre que tes prix nistrqudés sont n pe e é ut 11,o onPeut n i t îre tro.p0a
t. Tronsar n im0 ier a eé vendue .0 lontan S misil et ant encore trop

cher à $ 5. ni revanclî. la Relatulion de la GWsphic n'a obtenu
(2) Je reçois de Leipzig un catalogue qui lirait nérité, lar Iim.or. qe S0 fcenys, $ ;. ;lItoire de //lt I)ii, par la

tance qu'on y attich, 'tro écu avec loute le pVitbte des dletills Soeur i nclercran, St.0 it boit un nirirché Lien raîre ;inais si
bibliographiqiues. C'est le catalogue de la bibliothque du l'infortuné l'i irt C«îi lit de Sagard n'a été payéne q 38, c'est peraxilie'n, je devrais dire, de l'eIilereir diu Mexique, car pour celle
que 1 Archiducault ré deMiitnar, W est.irisponible qi Autriebe deune es cr tente entre leru; i rchtetettr ne iir qoulaient
en permette ta dislîerion. u exi e c'est lif'erent :le iouivriti pas tire concirreliee il l'LCniversité Javal.
une fois tombè. it 'est pîlus resté que le omm;es d 'afliire Le fiit Quant : la biblitt e de M. erIh lot, voici ce qu 2 d isai t
d'une bibliothèque impériale Iise iaux enclére, cointie celle d'ui aimpe le u in dh Canad i 13
bourgeoisest asse rare pour que nous donnion tniix lecteurs du Journal 4 irant in i assez lojr
queques extraits tin peu ronf<attelide ce t, séjour ii France, ce Moisieur vait

Après les dramatiques é'ements dont le M equ e i h n r a are, curieux et intéres-
aunées 1805 et 18GO, derit le sanglant thaü.re; I publication du citua- sants, sur le canada et l'Amérique, et il y vait ajouté ceux
logue, <ue nous recomailons en toute confSance aux bliophiles qu'il avait pu se procurer drieillutr. potr fornier ce qu'il nippe.
itteinrt presqute I l'importance d'un fait politilie et tout au moins pré. lait sa JJiblotjie etnudiiw ujnérieint. La totalité, ou
sente tt intérét d'actttuilité vraiment saisissant. li plus gra de partie le ces Ovrges, omt été veidia à l'e nah,

I C'est ine véritable sibliothecii Jlejcano, dans l'cception coinlte la lusra l'ti deuuier, e c ' tres. lives à 'encai
du not, c'est-ù-dire, une de ces collections narqtées avant tout am coitn nu le ois d'août dernier avec es autrei livres dont se coin
de l'intérùt historique, mais en méme temps susceptible de suirrexciter il,, posait la riche et nombreuse bibliothèque île M. Berthielot. Tout
plus haut degrà tintérét du chercheur et la passion du curieux, en regrettant que et bibliothèque Catidicie, att moins n'ait

D José Maria Andrade, Littérateur, Journaliste, Liliteur,et par-desstis pas été laissée ci entier à sa flomille, ou doi ie, avec ou saMnstout Bibtioptthile, établt depuis presd'un demi sicle au lexiqiute, a consacré
quarante années de receltrctes actives et des somites considérables a t coniion, e ulutie ders inîtaitutions p ubeli es ut pays, nous
formation de cette collection unuie, dont il refusaîtoujours inflexiblenient naec plaisir par le catalogue, glie les plu précieux des
de céder le plus mince fragment, et dont il espérait fermement ne jamain ouvrages lotit elle se comuposiit ont été ijoutés, par achait, à lit
voir opérer la dispersion. bibliothèque do la chiambre d' ernblée, ou son t devenus lia

'. .a ..artie'de e. . . .co .cri.e le est propriété de particuliers bien ci état d'en connultre la valeur, etntatede cenite bilbttotliiqtie, qui cocrn exqe t incoi- d'n fatire tin iusage tîtilu à eux-luiêmlles et à\ leur pays. 1'ucîtetablement nique au mronde, et constitue uie ensemble, tille ni les s i . uir qun lu esu n e C esv. n set c etti pay l L en c
tes plis éclairés, ni les plus patiites investigations. ii l'or îles pluis rquelquesuns d ces uivrages estune nouvelle preuve
riches Placer.s ne sauraient reconstituer. Elle débulte ar les ancunables qu'il y a on Canada, et parmii les Cruidicns, des biblioplhilcs,
de la Typograplile Amérincaine, six volumes gnthlkuies irnprimés de ù543 des vrais naîmateurs des livre, des coirmaissntuce., vi in ilot, prets
1547 dont plusurs sonît restés u i aux bibtiographts, à dotierîiour des volhmie, ent d'une aveuce i ppareunle elté-Puis vient unensemble (le docuiments, tarît immprimîtés ýque' muintiscrits, rienre, clee pri u Vnrt lIr:iItvad leetaavec lesquels t'êerivain imiartinl pourra rétablir sur ses véritables baits d m-na (u mgder comine extra
l'histoire de Ia lourde domination que l'Espagne a fait jieser î 'sur ces oriaire pouurine pas ire ext gt
immenses territoires, depuis Cortés jusqu'ax temps glorieux des guerres Le /agas.in dotrini Lteni-itt Cletitre des prineipaux ouvrnges, qui
de la Indtepedenp cnrpreniiient les hlistoriens upi Tirbot ;les oyges depuisd Les cnuscrits sont cei partie originaxunx, et vin partie co isoire.
clemises coffies exLeitîlées avee min soin m'ligietix siir lits dlos'siers con.ietrvés . , . i
aux Archives <le t'Mmnpire A Nie Co ;,on sait <lite î'na es de ces archives r rmar(ie la ie dl Marie le l Incaruntionp roum Catido
est lmnitoyablement Interdit a itiblic, et on comarcnd t a ltn Miartin, presque ussi rire qpe l'i listoire de Sagard, l'listoire
l'intervention souverine d'un prince éclairà pour rendre possibles ces v ,it1A et 71aalurelle des i(cari et produciiou ic' la No wdle-
longs tridsdllux de transcription." F pace ar . 1 oucelr, édition originale. C'et le sjul exen-
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eire, je erois qui cn existe actuellement n d il p I biblio tque de la Société d'Histoire Naturelle, adats la bibliithèque de M. Viger, puis dans celle du .Miii;stYrv pimrai pas qu'on ait donné suite à ce projet.de e publique. o casion de parler de bibliothèque de la Soci tdAuunq d(I ces ventes ne pett aprocher de elle de M. ei lsistoire Naturelle pari celles qui existent aujourd'hui. JeFlemi N q i dut avoir lieua à Montréal en 1833, dans les îîiagatilîs dilai un mot de l'autre.
>L leni tait un honoable marchadde-l FJIe avait été foi'mdée par une socité. je ne sis pas pr<clismientg. :liit Maaî qunl icertariiblon avantbaî< 18(15 colliit îýo týaçI lafortune lui permettait de satisfaire le goût qu'il avit pour les t v oque, certaineinent avant 18ccu5,aiotn son palogue lelives r esîilivres: sa bibliothèque renfermiait près de 10U,000. vhme (t50 -voir. Cetto bibliothèquie n'occulait pas un édifice par-íombre très-conîsidé,rablc pour l'épolue et qîu'mierptiîlier aiber. C tait une espèCe (le cosinopolite chelchant un

nobrero on n us ' e o r pu t n dernig î aî i p ri u e , abri là où il pouvait trouver assez d'espac . En dernier lieu,crovecora ni l u dtior n atprincre ni l î lu ellù avait été placée dans l'ancien palais de justice. Pi 6eéduîmne le mretisai t ii les ditions Ariicp. i les evrir il lu it i a occupé divers apparte uentsur la rue St. Paul,ni es ipressions des Etient e, des Ade. des Elevir. r le centre du mouvenent commercial, iitelketuel et fa-hioIablel<r<<aleileuit aI taclî,é 41lu îne Imia<< oce ii lîîî>o tailvd . rém i r les, d'losaatà (le venir danîs l'anieenie rM~dence deL Sir Johlnéditions et traductionsm de Don Quichotte. Peut-n le b lier ? or vrensont
il aniila t hl.s livres pour les liëres: et il les lisait, ai su re* - tin, meque ne fbut ia.s toujours certains : (teurs le nlotre connais:e atie sur l'emplaceunent du archi Uonsecour .oiî on Hall
1 tenaitL avoir sous la main pour lii, et suîls itiie I e ns q t:t devenu entre les miains le M. Moh'on, le renîdez-vous de

dles; renseignemnents sur les différeitte branchies dl cet e oc é é : c'ét:at à l fois le CAbinets l ere et le St
lionliîlles. ln pourrait s'eu conailere en arcout e cita Lawrence lépoque: on y donnait les zrandes soirs : on y,ogue don voici les priicipales div sioIns voy:it s y réuîniir alternativeient les différents cercles que furý

Thé(-ologie, m;iait la société, les clubs tels que le Baclielors Club et le Beaver
Lois et Gouvernennît Club (1). On devait sans doute y man.:er bien, et y' pêro.-er il>aSa.

Philosophi lemaent : quant aux lectures, on nn connli'sit pas d'autres
Beaux-rt alors que celles des livres, qu'on pouvait tranquillement con-

lls.Lett sulter -nilie après diner, car à cette époque les soirces Se ter.
inaientet chacun se retirait bien avant l'heure où elles cen.

t inencent aujourd'hui.L hêfolomei nous Jlera ju er du reste e!lo enilprenia leeit auoudesich a tes ian us 1.L uger dues t ele coe prE nit les aturelle ent destinée à une classe de lecteurs qui cher-chapitre suivlts 1. Les CNildes, . Prenics<le tu r ehient phttt se distraire qu'à sinstruire, le olonutrfl LibrarySiîn rle, 3e Le G'-, I Les Conciles, i5. e li Ri ne reifterimait que peu d'ouvrages nJrtants. On y reiuar-naturelle et révcélée~, 6. 7iIdénoýiqzr<u(qe -à. y'îlq ' séu
atire, 8. ,recrse, .lPa s e . (, e t r unit cependant . les Ji'<a rs d'Hrculnu> ;nDenon, Yo1oges

Pi.rypte, Anuas l U<-ster. 1sitc i.<arches, Axuitieis(le J'ritrcs,. 12. I)li.me etJ:u m. A elil faudrait î-,'de î'I.seaae ilirne, lJi d/o.ojslicul1ajouter l'Ilistoilre feclisùt'<c ranigc-e dan s la d nî.ii génétralo tIgnls'alaxd san hlrgJ lspyade i lIistoir. n tout ls <le 90doumes tOus il e ral asaews ; trois ou quatre grandes colleetions, telles quevrai 'lisrtenšient p la tle catolue is e Jouriial de la Chambre des Coiiiunes, un peu de loi, quel-était large ient pste la théologie Catholique, ais elle ques ouvrages de théologie protestante, destinée sans doute à
<euvres (le St Braîrd les . s :in bdle Bodlonc lîva h oi le servir de cotre-poison à Voltaire, Frederie de russe, Ilelvétinus,du de A t. Bernard, les seraions de Bourdalon, la tléooie Crebillon, et à plusieurs autres écrivains du même genre, dont les

au ficré1Cur i )i t a cté do ad i le de c askerville 0 ie euvres avaient reç u une large hospitalité. Ce4t peut-.être pourauSacré Ceir sont à côt des sirle <l skerville l combattre cette teidance, i peu trop libérale, qu'on essaya deIluvrem (le lmîlier, degi y lvii , et (es serinons le Blair, leBurlett. fonder plus tard une bibliothèque éclectique, à la tête de luielle1L est vrai tq'ou Y voit aussi l'Histoire dei bib lteliI <leIoin se trouvait le M. llick. Il fuit reconnaître en nème tempsLa littérature faisait le fond lel bihisotoîèqmie; vel aitensuite qu'on avait donmé à l'histoire et aux voyages une plus grande partl'Iistoi re, subd ivisée cfi 21 l rentee qu'aux productions légères, romans et nouvelles. 'e n'ai trouvéNrtout celle do Canada y ont bieis rcpréseitées. dans le catalogue ni les lettres de Mile de Sévign n les oeuvresciter, nus mentioneros les titres des publi' de lioieau.rres aujoui'hui :1 (a/e •c d l'a justice Le Montreal Library a été vendu et a passé dit-on, pour unelE t; Gi tion suer le eets u'ont fr il re Ca nadae partie considérable, dans le Mercantile Liliray Ashociation,yt O bt,îblîserumients eue imys, Montré1i1 1.09 ; Si qui publiera bientôt, parait-il, son catologue. Eni attendant lousOtoier, Etf c'1 tr itio ori"iile'i s on lairx ade savolns qiu'elle comprend à peu près 5,000 vol. et qu'elle est trèsQuébe of Qebc. Québc' 1790'; Ordrrs i C½îiuci/, bien installée dans un superbe édifice. Il est vrai qu'on ie peut
182b 1 ture of Qde, i avec gravures, nbec attendre moins de nios marchands, <ui ont élevé des palaislqe je n'ai rencontré nle part; Clirisïie, uiiiel superbes ant conmmerce et aux affaires.: s., New York, ii' Couvrag dontinor l'ai r i te n Qt ébec avait aussi niie bibliothèque publique, la pîlus ancienneh Yo Ik 189, ouvrage donît j'ignoraiscoîîltnît
IcxisteIce et que IL Conunidetr Yiger ne nientionne s très-prob:ableiieit duCanada; elle avait été fondée le 1er janvierViCI'feiiftlii pas parmi 1 ô79. Em 1S33 elle possédait *I,000 a'olutities. Elle n'a pasles publieations le Christie ; uie quantité considérable de bro- d 0013 elle potéacht,0 voale Elle n a pas

clures cinadiennmes, dont quelque.unes étaient importantes t dpss ,0 . e fut achetée ar le ikrcan c
déjà rare.' J est ilnutiledcImlentionnIler ChreoxLftt citton. Cette dernière nssociation, après avoir eui des

Mlais il il'vaiit niSitagard e ni Delys, ni lreber , itu n débuts très brillamtts et doniné les premières cofI'érences pu.
M i iscil A lvit d fu r ou e inada iib li e iiNan t en 18 i bhiques tant ci anglais qu'en français, perdit la plupart (le
et dont A Fleming psse piour être u iN ses miemîbres franco.ecanadens a la suite de la foidation de

l'Institut Caadien de Québec, ,près avoir végété pendantQu'est devenuo cette bibliothèrque qui avait coûté vingt-citq quelques mnées s'st dissoute il y mi trois ans et si biblio-fins le recherches et, des sonnluies considérable, ? Elle fut vendue
sati dotute, comine jeTi dit plus haiut. M. le ning attaqué du'

terrible tIfami gni lit filors tant île vietimes îi'enit pas le tmps (1) Ce club avait 'et fondé par e TraIt anciens rpiageurs de3
d'en disposer comnnume il autrait voulu le faire.i 1our ne l ps Noir py' d'en /aut, et forni eti grande pau îtide canadiem Pour y etre

sré tsn m e société udmis il fallait avoir fait le Lo'yage D ans les reiimo, on devait boiresacrifiée et dispersée, oui sti"géra le plan de t'oriier la saité de la X!re de tous lei sails li pireiumiî\re de toute, même avantaux ctions te $10.01 polr Ficheter et en faire une bibliothèque celte du îot. Cet usage inllposb à des glagl, toys et îretestants, couel
ub ique n l'unissant à li *IWbdmolîihqu de Mowtral et Il la ou l'était alors, est un trait de nîeurs assez camet isique.
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thaèu qui a Mté eîa est pssSe on grande partie dans celle de plate belle édition bénédioiinc des SS. rvs. Il est tre .diffî-
la eSoe éié Littériire et lLioriqu de Québoe elle aujourd'hui de se la procurer toute entière.

Les iatitutions jubliques, fondSes par des $ iété dont lan unum ee ment du O t iavatt, ýIv yn ne l rc I laa i s
actions ne sont pas cotwes sur lenrl nOnt uèreî le ehirc n ser, ma e et ecor respoetpble. 1aur i pas sortr de

de sulîister l teps cell e ndant :, ourn 'isse enns e e pme n à u Ae et à otral p"e les

lougu.earrire. de 0 ans, le double à pen plr.Y dle celle de babl9til'. pi r1 e e&'ll #I m u-
ont l. outes deux existerident t pr 3bablenutitiIIi 0 volu "r une lti e 13,0W0

comm encée par initiative liariculiêreeles avairnt t n :eae y ea t done entre les deux vills og do riclheme

sous la protection conservatrice du gouvernenent ou de nos cor intee nule et anérielle. C'ai peut.tre le seul amolnt mirret

poration enseicnantesr dani e spu de lutte quelles se ont loni ls Ialte : 'ie au,
iurt.'huri acepare pou! :ains die toutle comuneree, autre :
girl ses livre et sa eienie

Sa nous voulions des bases de eapara on plus l r e, ne
pas nous arraer a une ville ou den mai paiourir taut Ie

J'idt in co iomençant quiil y a tougurs el a d a til s paarer d ans lesb t t realeve Iru d: ua ne
beaucoup pis de livres qu mo ne le pýnc généralement. Li preuve m irs chtezla plupart des boninuas in4trlui sIloua utait

est facile et les chiffrespeuvent s donner aýz e tenat dné deiettre sou lea yeuxa lecteurs cette e t d uti.d,

A rrêtons nous dbord à Vanuée I83*3 ui e t celle de la ente inu les onu neroa e ieinent u e t d b holtre

Flenyn il «vrait à M ontréauno ins <nî o (eau i s aaujo nrs é répaal n que i:anj e - elses phy hl un' ibs ain înie
repartissent e>nube suit: lo Siniinaire et le Coilégele p1" e d ut

M. Fleaîaînu. 10,00; l'hon. 1). IlViur 00 ;Thn. pers n t lre et rire, et ' il avait des'

Papineau. 6,000 ; d treL t ibAragrs1, 5,00t; lejug li ;; vres. Croit on, par l p ux p us u kauva de uni re

X J acques Viîer, 02 0 i O liot e <ît, 1 ' l ' alire, aprlb lah dete de soci t0a ai <mia n'au rit as i iouvèS, eu

plus ut certain nonbre de peronesc avoctt idecin apo enne. I 000 nun p a nt chacune O n o
datit clacune 1 00 volu aites et aui-dessos, ait ie le nque du i taut i di uvernenaent atot utit
12,000: voilà un totaln e , t lr mn pu i de 5u(o persoils po6Sdt 0 ? C 'et pr elat lel ire

de 30,OO àîes, c'est eni aoyenne 2olunies Iar individu l ua qi ttai e 1 41 de 00 00 et p 171i de
iu 125JU <i Anis.

uébe, avec ses bibli(t 1 1es du Séminaire, de la Clantabre 500it ajs
d'As (lble, du Qlidce Libr<iry Societl, de, . Stuart, de Ilé u tbililer rado d'affirier que s n avait ar

M.Bertlielot d'Artigny de, Avocat de, la nis e ét ait e q'o. ae erapas dats procin eene t o
Sittéraire et Historiue et ait al'ttres deit donner une avait pris des reiieguemeats ur le nomibre de livres ùt des
tryenne cre plu conaiiabi Ei i rnt ctte movane alioles. a mtrait a av Li l lation un rarpprt

comine terue de coinparaisoi. nous devrions trouver pour liatnnême sn1aérin-ir celuti qui ex'ste aujourd'au, Cpiadan t, je raoserari
rpoqxi àlranis 1,80,000 volu es, au ý moins. Les ie Pts ;flirier ue l Canada renfer e led iat n1 00,000

bibliothèques I auijourd hlti biblini heque Siprile de Ste. nime 1,00$ 000 Ac volme I oy nu irs du en i a
Genevive. du l'Ae lit, de la viaedc l aris rimaieit , t 000 tic tiiprisoln lo trop le Pse .

voltiines (2). Il y avait encore celles du Corps LgislatiÇdt t avant I eongiCte ? Nos grands instinio reliieuses
conseil' diaLouvre, etc., etc. ToteS, ceiendalt nle doai- 1til dévelopant le goût de Iéild(le avaielnt in lad:att uté 1%Inur dia e

ieroIt p s un total beau supérieur à 1 80, e00 n nuttait livres Qund ei l les32 rmAnais reiaTnt IaWndre leur
les deux tillions, mous pourrions eiiere soutenir hi caa ilne am cbteau t. Lonis,ils ipportònt alivres : les Jfauites
raison. Coien ancaç ieint dès lors leur bibliotlêq piiaut N i bell o

Cependant jusqu'à cette époque les livreg urtout les livres Un peu plus tarai r lavd, analgr les ince1:1irs et es
fitanças s'étaieat vendus tròs-ehaer on ne luai t qae conaiencer alheuns t1M. de Ç SI 1 i à h ant rél,n iintaniuatant.
a les itnaporter directemient. I)ejatis la eorat( ête squ'àî la Rasu I.s Réacollets, votias: Ir jammuvretaS nl'a2uecta a a'~tei
ration toute, communication directe avec l'anlennicie inère.patrie une, biluîaiothqte bien cotsidérablIe. Hlle a da disaraitre :c
avait été talment cmtouarée de dillieults, et pendant un , temp. !tou t ce qii se ratntel ait à cet soi é, dont il aesle p lus rien,
tellenent. dfeduu qo ivrait dû y renoncer. Les lires du culte si ce niest leur église le Trois.livières ouerte at culte protes-

' importaient géralenmit il' spragne un siiple missel ûtait i nt. J'ai vu cependlant quelques voluinles qui letr avaient
au moins 850. Dans les colliges, tois lcs livres aie texte étaient appartenu.
copiés, à peu prS comi t auimyenage, crmafm bcauité et la ri-
chesse du aarnuaîscrit : O ait Ma quelles fatigues le vénirmamle V

Dleniers dut se souiiettre pour procurer aux élèvesdu Séluinire
de Québee l'avantage de suivre les cours de physirie et de n C'st ii le lieu de daotier n souvenir la bibliotlh& qui

tamatiquerjtics. Dcs avocats liarenintmic abligs de copier les était la plus ancienne d u Cutadia et pîitaStre de tonte l'Aina-
traités de droit qui leur étiait (ogsible de si procurer autre- rique ngaise, et qui a été dispersie à la fin le l'autre sitcle, titn

Lnt. Dmis les Mpremnières anaéesu ai entraves qui gémdiaent 1iou urtne ses aniens maîtres les Il Il. 111. Jisulites. iruinur
le conmaerce ciuent disparu, Guyot, /lperiire de JIrisprudi svoir, accoing:anait ces Pèrte patt oùles entratinait le
dence, se emndait ecore 81001 celiu dutuge Stuiut avait coûté désir de saver les oes. h aaurs do leur ha colldge te
25 giinées. Le dictionaire de Furctière s'est payatjusqu'à Québee lidrasIåenaa uatausml etil e iet paws
$50' encrtaedéjà ils avaie t réni l n dac bibbothèque

lis reninratons plus haut. Il déait de toits ces obstacles, evint eairble qui maouts oi jug'onm par les restes
îVA)lt 1830 il ait des bibliothaîics d 'abori pesue loutes adisséiis aux quatre coias di pays, Quîébcc sans doute on:

celles q"e nous veraons de noatner, puis dlleIe qiclqes posadu la plus grand partie dans sesl âill'érentes comuuia
membres distingués d<li clergé, antr'naittres à Québee de l M. les il y c à i oNtrttA, juque dans les e inp et:aareculée.Qüî le

abbés Desehlenau at Renavoiz 1itijurédaientudeld 8,000 tlouvenirs pourrait évoqu eclúi(ui fe'it lat Catalogte de ces
Volsa or de M .Les abbés Cortcille, ugt et luo rees précieux 1 Un de unliS vi aient de nousnitotrer n
0e dernier, ancen cura du Saîult'.au écllet, avnait, jprs comî iae qui Porte cete inscriptioni 11$ssioaais Cnud Aile. Sociel.

Jcs 1632, et lait baq, taais ' tlae auatre tcritia-, proallement
celle du dointenr :e doüa Se1,a'n;a nai . Ce sont

2l rs orapy, 183o uveaux seninomrs de St. Augutica, publiés ér aSlbre
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>.Siruilîwmd et <lue ruts lui.nmêmîe Venlait, detîii t- u du Frt-ré liteîllet Sagard, à quti cerAin prûed 1 ntue l'ère
eut done true regardé eiutmeu sp de p e de di' ureient cette el:ntion O r:d >ieu! p rtou t done

blothutltê ( îtu. du. mains vnérles, a iO pir le l o gr s n î,îss i:ugmeoit lesps I n tile de pdirler des

nllartyre oit feuiîlletî ces 1ages ! Lesern de l r de voyee e Ch lai L'exemp e iert pr lutur aux

)ieu (eut rIl iis du timiîiu que j':: u Iuv yeux, beur bntI P1P ses ua lis l erai t ujourd la i Lor du pix et our-
l)e N n' l'on pî tu' être Miité en se proinewiit du1n tant, il[ exiat.

Is enior i ux rutþ tit u ou h dni à e biblh p u ta jusid nklur,

t. oiuis et St. Jean. Linire d s eSt.lu t du'tin -eont lus intuiscits nukom x t llu &îvat rm elnemr. La

publiés par sélmaie% Ilyoiratv Ws ls u t du u. e o' vrreia ce les K res do di ruteis eion s r t.jil-

écriture linvui resseiutli à ulie diu en:Ut, rul cua tioîuinnel' le ort r:tvaux apo.ligne.d<t lintirin
tioite : lXo ND Io sl »S 1 l Y l tle; Y.Il>rSu . u: q'étai ven u'un la vie d Ihur uits miion

l>il>liîphilD n'tnant covIité un elphii d holir iîte miais j'ar.denas tdet le Jertdd neinuuts title
nouvî tou do la allière conntdti t:ii de e upìi i in lit Istr les upérieurs du GA lî de Q , teint Cecl

z hlié ltn a iui qu i a es mule on k t t , mi ui ut v 1 1;,tlornit uu m e de d un t s rée Lu di a elle I
r:is Voii tit uriux petit v'hînim, offerI jUniis rore il es't v'ai toi 'é. r

ta t Iri, lu P.,Diia>,1 DeI L:iidc ( une. ; tirte pr Is ur
je recueil des mneuhores eüitions en vers latin'. que le n'. nti n'en coni mient p b i o P0v s Hi- t qu e1st

la Sntit dosnit ses élèves de ' néttriqueu e e ut lr-d1a tout rovidentiel tu'on a éum dtl la de trction
Lui.m le( r:î 2) Il y tumr.îit ititre plus in h ro r-h-- uqu er- du Jmrnal dont oius Vlnots de r palet tot

tuiet, depuis levrs qui di euit le t de r - ri inal st tntdes " ichises de I r ii t Laial.
irul-eixon rem unere o nu ice u, l v ti j-it '

t r mujrme j'vais l'intetition de tire corurte, on l -rd nai j espère
C0111t t ot coretmut lor lîliucat ma d' en ! 5i 1e 1 irtt encore ur citerk imt bulio raph u îque
t ls jeune 1prince i rita n es vltýNei, Je rec1rqu4 ' A C'nnanînilure u ier a uii e n the d' a nie dii Journou ( eIlu

qu e llobino(t, G eéin Qui >ail ? e eîl >slitc li r il-en a ritmériti cet'atudo
des C:nienes. Ce oit dceines étît ; u, il e-t Vrai nial- 4!011t.

hiluit til4i cr: i t-on n; t- -t i i t -h a à e' %Oiitieuceun V -5 patr luI Ji. L Llme-iiti. (alor SupAér- r

bltiqu n annr:t n S p a m rre uér:l tdes l yl ii- du Canada). us le tit le de 1.uet dlt
hu ueîtis de .ltohet le-s ve*rs de îl'burvl- I ilVLit eu

une lnprinerie en can:da aul temps di I t il ltît s f 'ère col &Jti lrdre s a ruio i-t doive,
auait Ciiures Pt >t de son O dre, S£. sus e p é' r -,atart -: s dIou fait e 1. e la det, nos neiru be6écv cetiouna terminle en juin Gausen

rions coparer le!,o n de u ien et ceu:%d al Soýoaýl
vlernele conteý dIl Soubý (lde euýiiitr et kc erlarier par lari ær t

a de Vaid' trnuil- Mais il lti "î î truitvl- rIcie lie -i lOIVC

appreccidr fr. Luvrrger, Supi pour la 5 fu a l
Rtoi îlevaieIt se trouve iai Conp e vc 1'luiste tisu le du R. 1'. n Lt M 2c ct,"

iureux, les erits de Care de litau vore inme ceux 'il est à regretter de n'avoir p Ts liit-/ieflo qiti contient la
eitti du prC ut Journal, n'est-il ps idé l5pllrer davantage, par

(1) r NolîniaM , en . De., Larile ai it natif le Dax Gvil cla nie, nite ce dernier aun îinis ne soit ps cownplet Y et quet

coge Arrc à Qéec a iri août i l autit A d rd lois- la rrite do v M naCes de XMa bisloreues, cle, quil
ionn tre pué procrur de ta inaion de Qube, et nin pricrur senb litt coitenir et avoir cnserve e trouve interromi pue par

r i-es inianî di Can , t ticd ia pas sans inii i ra t' une natsi holsidrable lactuîe que celle île pus de deux ns et
Tant dllîî l-ettre de llt i ta- I ier tie L rie, alors en FraicV. Elle ûit tlat e

tî G maai 1 .42,
Y oilV s serte s ns iloute sirpria rt dri')lrt i i imort du clir l'ère t's i ialti ici, Presqt t toujours acco u ipign(-e des t:mlî-ns id

l.uatîts L d . . . t Il u.it itîtl ~lo î ttIi itii de. l i e c it~len ti lt li4oii i l'e4sprit, ce que on prouve par divers exemples tire, d i listoire en

dimisaprès uirri-ée u Pais... l/n at ma p plac le m à p -re sorte 'u1itni pas ttntr i dans cil qut ecriveint les jetimes gens di

1: Clai.rlevoi pour conduire leis aidres . 'te lu t tut iant té ijiilitq, tIn trou4ve isouvent une per ecieuti qi litse leur :qge Li; ex-
este ctui qi vient d tir. L onu Ctrlt i- ti in d -n l, t-s q1'apportent les Auturs diu Ditcours pour pro-t- comuntr a

I Cauttt'lut. Il a l' prit bien -if Pou gouverner i rPleî-ti l t- s îqî s ltt e t l iussaLlitlCe nutite sur cesprit, it ot o le C nunilie il ta re4 'lu

Jesllitet de Quétec cil enrt nils lni atil la laeu P. ui i liaMn tu de lur Ad n qu'il ne e-t rend lnti

Poiniqui tar . bI Ptute au Conmiandeur Viger.) recnntitn illlable Par la ph nue que par eieIeo, .o let' 3léinæres dle (t i-t, 'l'
ttohtn, le la ltàeecaut, de t;sompitr te l-nennle l de Retz, le

Montiuques les111t4res d lui, les vers te la. Deishouîires les
()uSRo iciîS Cirùrin ?iCîri Ieli-au nn î?îiî t ett 3axiit- M orales de ad. lîîiubert

Ludokrîic ilagni Clegti, ttortit t-I a jlrtitati in arjwtnt ymro NOut s ue PM n uin.l la mièlor' do it tout cela es t trsenté en
po5i(tt P~ f ain taio dtet la7 Sanît, S. . « il t inu }r.r La ht tune facilement noireugr4c nitprès deg rceteer, si ins rail-

TiypuisI raCitum tIig>mt i nt-Jtcolr, lIt C ii 113 -portont ici 1artice en nutr. l semàbleroi Cillantge que lts lu-
Le Jo.untial de S ti le 1 7' , cahier is décnbre, etnna queiliiii e (Il ti siont si iiartiialles, ne se tlairoientii i ave la N ble et regande-

exltraits qu'il acomlligul ties remauus tlaites riieit d'un mil du mépris tutes les autres conditions 1o LI tibraires
Ii ni s re l tus, r acquitter noitre Parole, q1u.) renu compte rétondent à cette objection. 1i

du tinours prétireuislairires b ecuil atr-snt adutt-e Apr quoi, ls a-ertissent que tour facilter le pls en pus 1P9tdîl
teuirs- Il est rare aujourdhui le voir deus Idrirest versé lasils lit d'une Laigue alîssi rcise lique ta Latie, et maonitrersr te point le zile

laîjîtiit qe le ptroisîent e le. ;ulire Ce antimite ils ont réstolu d'e re-iumtpriimer les piiu s lit-îles Harangues qui

d'abord par maitrquer le chagrin ot Il; étoilent qpio les Preeutrs d Col- nt ét prononcic- ent divers tets Par les Pro eirs dt Rlhétorique du

k-g.,e uie Louis le Iratîl, tlaissiuient Périr tant dI cel- s le vers compo Cololige t. iumis le Grand; et de publier alussi les Pi-ces te 11'oësii quîie

sus Sous -u xe.itx et par leurs song, et qui r viir de jeun èes - e nouvlar Professeurr tdu mmie toèe o(le-11t tint tn t 'i5i5 P ttS dnt la

en tl tog rique, n'eiî sont pis illoinS digins d pltitilie quattell t'tl i s bieii Plupart n tr i a edst i ni-ftoeC, tlit ntos deui r Libti-m' gl e 1'ttllis le seroient

thoisies, et surulit qui'es soint revues et corrigcs liar iVtussi hailes pas tronvies indignes des Coiire. es altpin, d- la ue, des Cotsardls,

malires cex tid ce Collège, tIdes Vaii-ree, tt taitres excelleis poetele de lit mele comp ltftlgleii
M . ltarlou dhirt iti Ceux qui irlent tri, ne plivoitint croire (Omnie das tIt srte snts tIt, Livrs, einnt i il titi Uctieil,

(ed(e telles Pi e fissent si ftort à tiépriscr, et ils lu ecr'vent d'ai itant iformit i eü c t uyeus- titis 1 Libraires, Pour recoiuonii ler tavi- 4

moci/disent-ll géilit les eitienldoint ititer r iescllets t :miiisseurs tag- le l'me qiti donnent ic ne inatuit pas i reîr ente: al

E-t-ce à irt oit anvc raisoa quia sont v-ni ls m mle v à ltéioignage Lecteurs i grande varié qmi s'y trouve, cst ltr fîtqu ibi t enl er

i pe ltl uio innie q'ils dnnentt atjîur anti. Discurs. ous olbserrons l ct sujet 1 igU rè-gte eiin iret une grîtîtîe

Comme la pluprt des jetnts I ontoci u it traivllé i Ces Piéces arniètians tout tle Ilecutil, et que ieuix Ciantîiuies quel'ttit y a iltn

bonit tIe flitilles dIlstingutesq ni a soln de remettre -levant lts yeux cette sur la Grtce clicaca, et l'autre st là Giratce sutiiiatlle, rendent cetto

circonstiutice iour atppuycr I jutlgcllemit tîi'ot a p1orté1 la Noblesse de la Variétt encore ptlus ri url
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huii mois? Tel est inalheureusement le ens. Cette lacune coIl Obligé dîaller à I*étranger pour les lire ; mais eiifin1 il n e. sait
menee au 5 février 1G54 et se termine au 24 octobre 1656 inclusi- l'b i de s esltrnetion

n tt. Qu dira ne ue nous avons perdu ...
Lesains vénérables :uxqelles ntous de von et intéresn.ilit et Ce n pas seilleiemet A Québee que les 1'. ,ésites v nt

précieux Joutrnal sont celles de- 1R. 1'l. Jérôme l'deinlent Pâl i des biblieoth.X1 res, ini encore A .ontr ala Trois- ivières. J'i
Iiinneeu r. Le Mreier, Je:n Pquen, Gabriel rillte niain lia Vion de pinîl7.1 qui n appartenu cette

Siton ie Ll Movne et George d Enernar r voilà pour mura dern ire n
teurs ditograpbcs. Les quatre premniers ont été suérieurs des
àlision s du Canada, mais non les t rois derniers/qui n'ont tenu

le Journal que parci, par-là et sur l'Ordre du Supérieur. A n nner.)
Cc inanu ncrit est cvideunimient le imêe qui, cni S)O, fît

enfermîé. avec divers autres dans, un eotre narqué Yo 1,
Papiers des Jésuites, " dposé eii ine teimp S rétérit de 1 I T C t
la Province du ar-Canli. t dé&i1né conn it à uit ;i

tM e as e çtiites ditu S Mar ISO eavoir : lin Livre
(it.folio) de Veau-rude ; la première fille coinnienent si
arct Aiinal1es etc." Depuis lonigtemps, ce dournal et plu'ieur.

autre, de même genre. indhnié au susdit u iîveint:aire' ic 1800 Pr#J'rt!o à tL.* r(t S Jhe. le 4irwý1 4- ' 1 j,!ipi, e
ont disparu dSecrétariat de la Province pour n'y phs rentrer. n a
Quand et pir qui ce vol littéraire a-t-il ét fait ? C'est ce ui'on

ne murait dire, Pent-tre que M. i. mitliauteur dunit pré- s n i r ar ms
tendue liesryf anad, (impriinée à Quebee) dans laquelle on
trouve la traduction de plusieurs psiges du lirésent .Ld rna (rmnu < ilitn ensgn en r d a rnonne
JPsîdre, pourrait nous donner quelque éihireissement à ce sujet I ion e n itir lis q i é ta it ni e ' l àr i
et nons dire ce que sont devenu les autres "Comiagnns du viremiière puir préparer et oivrir de, laibratoires aux zooloigistes
dép&t ' de ce M nusri t. i cil qan et par qui le Joua que s t réte A leA ouvrir eneire aux agron iei
je copie a été recouv ré dpi sa disp ritim du S crétariat pr Cette nppicati il décrets d :)l junillt peut avoir nie

indi 1A a ét troué en ASS par M. A. Wmn. Cochran iiportit ce a ez'graide poir que je denaide A T are aje
in-me, alors Secrétaire de Sir . C le ook Couverneur de voiloir hier exen r hîgeinur il dielques détai

G Inér:l du'Canada ; iflHrni t paie de pioers <e reblu t de nu ite Yigr icole île 1 817 se ont digé deux
plemel dans ime arnine du Bre n di Secrétaire privé idée fît undtnien taip. Ies fio apulations ont surtout de uaidé des

ntquel M. Cochran suecédait pir résign;tioii' elleiniis viinaux eti un eninnnt icob dans c.s uoei
Oit nons fait ecpérer que le ral sera bictt ion rim 4 ruraIes.

era Certaineilent reçu avec eiprcseient et parconru vec1  la d i 1 Jille-t 180 a rsie d i onioniné

intérêt Lit préfcee que le P. Lateinand y a mise est courte satistnet ion au prenier de ces veux lUtiiversi té, essaye avec

iai elle dit be:uteoup elle n était pas, il est, vrai, destinée à l ses faibles ressoures, de répoudre au secoid.
pualicité ai Eici voyant ce qui a pît être fait jusqu préent pour cette ordre

d études dans nos écoles prinire; secondaires et suérliiere, il
Si rarat Atiale nûetrornm nuiaire onun; sera plus aisé de troiver enulite ce qui rete à fair!.

a,%ite noe ctareiso comîiponet r on.nmo, La loi dt 21 jtitn 1865 nyant rangé parni les iatières obli
Q:a pine re:ins ah oriine, in a n far gto r pOlir lcoles 'te eignement spWeial les notions dtgri
Qure regio in terris, nostri timi plena labo, is ? culture etWhorticultitre, plu la loi du 15 ma IS50 n'avaient cils-
Digrice acralas îieuror ien oe dîne ligrai !es que, dans la partie fiu/earire dit progrananli, on s'est autorisé

Etlaes alirnt, amtaiq vuli per omaii de cette loi pour réorganiser les études d-îns les écoles normal.
Iroetîenos muit naitaebat cwile cerlino Le léeret du 2 juillet 18t0 y a rendtu Penseigîienent agricole
llo3tibî occisis, pemniu lit Agoaiqua obligatmire :i, à cett heure, 4 de ces écoles sur 77 po.ssdent 88

hieetires en pleine etilture. J'espère que les conseils généraux
Les autres mantiserits que nous connaisons sont: lu . Reltion vomiront, dans leur prochaine session, doter de cette annexe

de ce q t'est pIasé de plus renwr nob/e aIi ions des IP iidispensable les éttblissesenrts qui en onit etinore dépourvus
de la con»arf'e de d et c t o uree France, de 1072 à I67¶ Un terndi de culture, en eMfet, ne sort pas seulement aux élèves-
C'est la continuation de cesA S vohunes si recherclhés aujourdlii, inatres de champ d'4périeces ; il est ecieore pour les iiîstitît-
et qui s'arrêtent malheureusenent à une époque iiportante deteurs établis dans les villages comin une pépinière d'ù ils tirent
notre histoire. Elles foruent psietrscahiers drits par les I. des greffes, de boutures, des plantesd'esjpes nonvellcs ou pis
Jean de Lmberville et Vincent Bigot, et rteielés par le Pl. productives Beaucoup d'entre eux viennent auissi, durant leurs
Dalblon, qui voulait, très-probablenienit, les Mhire publier ; 2o. la congés, chercher dans l'école-mire des exemples et des conseil
vie du P. Chatnonot, rédig'e, parait-il par le P.iasles ui M . le îlinistre <les travaux tipublics a bien voulu, depuis
fut plus tard apôtre et martyr chez les Abnarquis ; 3e le récit quelqpues ainées, antoriser M M. les inspecteurs géiéraux de 'ngri-
du voyage des PP. Marquette et Allouez, avec le journal auto- cultures aL visiter nos école nortmales ; ces inspections, qui
graphe dei Marquette et une carte tracée par ce Père ; -. le pronvent aux a"òvet mix niatres îintérèt rue le Onliverniment
voyage du P. Druillettes A la Nouvelle Angleterre. porte lux études agricoles, produisenti à toits les points de vte

A 'cxcption de Celui-ci, tons ls autres manuserits avaient lesnieilleurs effets.
ét doennés par le P. Cisot, dernier des .Jésuites, aux S.eurs de Ainui, plus le la moitié le nios écoles norniales sont dès A
l'IIOtel.Dieupeur reconnaître les bons soins dont elle' l'avait présent reon tesitre le doiinner aux comnmunes ritrales un tintibre
entouré pendainît sa dernière îîîalîadie Qujand, après une inter. chaque. année <je inaîtres po-urvus, lit inoins, des caînaissances les
ruîption de 43 nslcs nttits de St Ignen se jprésentrent ici plîs épiti'ire s ais assi les ples induispensabîes pour lia cul-
pour reprendre les tradtlitions de leurs frères, les Iaoies Sieurs ture manîchère, fruitière on lîgricole, et je suis heurux, de dire
ia'eiîpressèrent de leur remettre ces richesses liiîtoriquès qu'elles à Votre Miajesté (lie ,000 écoles rurales ont déj-A u sérieux
ne considéraient plus que comme ui dépôt. enseigneinent dl'hrticultire, don les réslttis sont attess jr

Grâce au P y Mrtin Shede Ne'York, en a obtenu des les prniées nonbreuses que nosinstituîteîr obtiennent chaque
copies qui a publiées Un Cuadien peu regretter d'tre année dans es concours des comices agricoles.
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Depuiî 1: loi du 21 juin 18G, ienseignenwent gr coe fit u î!rrsieuîrs dons chaque di artenent, pour y constituer titi ensei-
partie esentielle te sesîgnemntecondi:re spécia ci qut est guetient profitable et y f oinder ces 1tations igricolî tqui iettront

tabli auju rd us hi 77 Iycéeet d7 i l tu ervice de ligrinulture, nvce l'olîr tiive des nitu
Il y est ionné sur tout d:is les unu n ph des ti citre ni r e les procédéS fikdsu i enIa hodléeh', .i nta/e.

n' ion ag4ricole tTiaýjf te que ceux qui tiitonnerient ce profeo rat, ceux
lyan e nuière eldriîn par les d1féýrents co>ur b'hist>ire qu 1mî u intét détudes onu le profesion déirrien t

naturMlie, écnie rura' de it hi é diire ' t ar ap rdre u lq A liverses eices Peuvent liurnir du connais-
.,tudî des p il a chi le lu hyique et de la ies ut à lagrieultuurso t réduits deimnder ces ennais.

îanique A lngriculturve saus a îles livres dennaire très-diverse. ou à de cours solés,
Iyune n ièi myre p Mtî, par deu exercies ai jardin du Veé'o n un tuot nous n'avoins pas un lieu où se donne. pour l'Vronomie,

quand le lycée 1ioss tde un jardi n à elui le écle noruile, un nseignement supérieur coordonné et coin flt, où, en mîême
lorsqu'il en tr mV' aux eviron eti ar des viite aux medln t mp e prépara ient par l'étude pprofodie la t/däri' les

vsplitatiî .s du voimiutge, p lrur uturs de la pratiupe.
one ferinîe-éole aî même été annexée tu Lyée duNt p on Lorsque lai Frai ce vouit;il y trois quarts de iqe avoir

ville, nce leconqursqni ie nous fait janiai. détXui. dit n u I n eitsi l d'éiite pour éxéeutur les travaux ui tilité publiq ue
tere dus trivtIN luîtlîei ; et lu k llége de lhîuffîuIi e i l t diriger les opérations où les sciences m:îbénttiques jouetje

gueniamit ser niiria tout entier en vudel Ptrieu le ède iincipal rle, elle créla i:cole polytechnique. 'et te gra:mde instï-
dje vastes terr:ains pour k exree prinquer ttiion n'out pis à mer diretement deu odlieiers p or les arms

A Cluiv, le jardin qui rouvrhe ti herares, t't uni véritale savites tuds ingénieurs pour lus contrtion militaires Ct
éeole de botiqe et 1hotcu r t ou l diretion d'tn profes civils; elle reçut lis dii le donner :itx\ énl d pplicatiu
serur d'histoire naturelle, d un chef des travau.x bo tîniqtue, et 'u n des Mine, dus Pnts 't Chaussées, de PArtiluei et du Génie,
jardinier titlnuis des Cunstructions navaluet. des élèves qui, muis diune large

Enfin, j'aii p , île concert avec NI le iniinistr> di Com merce, et forie i trerion théoriqie; niettraieît, ls ui hantes coucep-
instituer das ilsieuirs dép artements dus jrofseurs d' rieul- t ior de la scieer nu service d'un art et leraient, tourner les h:abi-
tre qui , ri outre udes Cors faits a l'école norn taulycée i au tudes sýévères de l'esprit seientih ie a rlit d'n p ro io,
collége, doilvent aller dtrs les ctantons tenir, pour les instituteurs, La renoninée enroléenne île l'Ecolo poilylecihnique dispense
les fernuiers et lis proritaires escoifériees où eront xpnos de îîontrar la part prise par es lèves au dAi punint de a
les meilleurs procédé de culture et ces înestions .l éconîni richesse ntiom

irqunel applignées tii itirtér ruraux qu'il imýr innt Aujourd'hiii t Frtce veut donier la pi s vive iipulsion à
réptrre, taut plus vitelans nos etiapgiles. son griculitre L'expéritice indique quîe le moyen le plus sr

Aitîni iniversité peit flairît Iwtîicou p i uîîr it r: pide d iffsion d'y panoir est de fidre, po r la grande industrie de la terre ce
dis tititsnices agricoes, elle fr bienil davantge quand qui al été fait depuis sotix:tite nats pour les trav:tlx publies et

1'urganisti comulcésera e orpéte. 'iîst rie générale lHaut iar. A côté des écols pp
3lus rc nis:mes re iii t 1, de ionnéet ib s d e d i ii dn i rigées par le miistre de agricul i te école de

In sience vériliées par a liratique Il ft ti donc demnitder aux théorie où ceux qui se proposaient îde devenir agrûnoues, c'est-à-
cielices physiues chiivi.us et natireles le pouwie chaqu e dire dl'éudier les lois physiques et écot(uiques de la roductioi

jouris loinleum invueitious dan ecette portion le leur vate rurtle dont les agriculurs ordinaires ne continent qlue les
domtaile où elles rencontiiret les probilème retiti a prode- ipnîi/és trad itio.iel s, trouveront tin ensieient sciertifique
tion des végétaux et des :n im tiles miho e cointrable àiîar ses efets à celi cite les fturs ingénieur.

luieurs tmentibres de l'nseitnetient, supétrieur out donné viennent dematder A cle polytechnique I'lutard on exami-
cette direction à leurs travaux. I ks cours de cliiiie et dlistrir nera si les exercices aux écoles dl'aîplicatiion oit sur es domaines
tititurtle utpligné l'griltre itt été tabl is îdanris ques partieuliers devront rrocéder oit suivre les études théoriqiiues.

unues de tins écîdîs prépuratoiresa, Nnttug, ptr exeuiple, r Angers, Dans cette sorte d'école s1pîtrierrr omie, en eiseignie-
à Rouen et à liouse Dans tiois facult és des scienes, des ehi rait la iiuure et la physiologie des plhates et des aiinux
miistes distingiés ont nequiis une renonun légi in ie en w livrn utiles om i uisible tiis ; la csii> on sol tîrtîble et des roches
à es étrides. Artout un reprend l'usage si néecstirîles herbe qui le supportent ; les caractrus et l'ordre île srperposition des

risations ; sur de certains p oilnt.4 il 'é taLablit de ces statmnims ilyr;- terrtints qui lorient l'écorce solide ilu globe ; lès lois qui
cîles liti retent tai ie services Cl Alleingne et qie Vndli- régissent les phi nònîes ntispliériieis ut les inyî -à l''aide
nistration cliîrclie à multiplier ;tie ete iiléralgiie îi desqtiels oit étidie ces phénoièies ; lis iéthodes et les procédés
arai (e dLa France est Ln prépiraton, et uit ttl ritéréîkgiue de lit chimie pour l'antlyse des terres, des eaux. des engrais des
li'extéeite A T'aide des observatious qui ot té nstitées dans l an tes, tc. ert a ies prties de It imécaiique e principes de
lttes nos écoles normales. a cooie et dl t législtion agricole, inême ceux de l'arh tec-

E nui, nu sel et en dlehors PUInivmité, beaucop il'écri. ture rurale,
vains pbbent des invrges de vulgarisation cu de théorie ilie D es leços orales sur lt botanique, la zoologie, la physiologîe,liAdiinistratit le l'inst ruction publiqine encouragw tr des sub. a géologie la chiie la physique, e., so t .cesa ires, triis
vtntiois u se des or de les s naturelles, les travaux

Ainsi, à côté du trmail de diffusion qui se fIt, par lc'xemlpe d' observation et. d'exlérietice rot indispensabl¢ I fi ut habi.
daits les ciînice agricoles p Ir l'eieignenont dos les écoles pl- tuer les élèves à lA inantevre îles inîstruments, au lisdection.,

mnires et secondtires, par ces deux forces réunies laits les termesi aux nitniliulations. aux analyses, il la prompte et sûre déterini.
écoles, il gen accomplit un'autre ilais les écoles miîrus poum natin spécitique dles plantes et des aninau, c't-A-dire qi'il
donner A 'agriculture cette assislatîc île la scinrce qu ni dans 1hut des laboratoires;<ds collection, te bibIithlu
lordre des faits industriels, a proditt tat de mentilles. pour stiuitler le travail individu d des élèves, prt'r n

Cet efort. est-il sußisat ? .0 ti le crois pas. Car r. des contrôler les rc5sultats, pour lever les dilicultés auni pîeulvent
hOtunies éminents consacrent leur viin A éclirer par la scic de n re dans lur esprit et s'oposer à leur o on doit
uestois d agrînomii, je dois voer Ie, pour I use emnt encore les appeler a d's conférences fréquentes et les soumettre
es mi tre. hti iles nous fon t dfUi t, lors qu'i enc iruil de interrogations variées,

tîéta vou t créer de tîes pices une école le ce getr
(elih id tî le droit du parlerudes mors si p urv ue îes ro i fût dinele Ila France, i udrit un nombreux pUersoel,

iirt.s etdu plus graind iiinv - rit n chaque idier ta ticosvatoi d unmatéri contsidératble, dle vates espaces et de coûteuses cons-
e t es d prfns étes qui se tont ue éck" métr -i m cnréait p u

nalres d Alfort et de Lyon . tructioins e'est-à-ire quÎ ilyaurut là mposer au etÉs des
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charges énormes. Mais le département de l'instruction publique
est en mesure de l'établir immédiatement et presque sans frais.

Le Muséum d'histoire naturelle, notre grand établissement
pour l'étude de la nature, possède, en effet, des resources
immenses qui peuvent être utilisées en vue de l'enseignement
agronomique, sans porter aucune atteinte à son caractère scienti-
fique. Déjà, on 1790, Daubenton, " le chef des bergeries du roi
Lamarck, Lacépède, Fourcroy, Brongniart et les autres officiers
du Jardin des plantes appelaient l'attention du législateur sur
le service que le Muséum d'histoire naturelle pouvait rendre à
l'agriculture, et, peu d'années après, la Convention nationale, en
réorganisant ce magnifique établissement sur de larges bases, y
instituait, à côté des cours de botanique, de zoologie, et des autres
sciences pures, un cours de culture où devaient être expérimen-
tées toutes les applications des sciences à l'art du cultivateur.

En ce moment, le Muséum possède, sans parler des chaires de
botanique et de culture :

Quatre chaires de zoologie;
Quatre de physique et de chimie
Une de géologie ;
Une de physiologie comparée
Une d'atanomie comparée.
Ces sciences, au Muséum, ne doivent pas être enseignées de la

même manière qu'au Collége de France, dans les facultés ou les
écoles de médecine. La chimie ne peut pas être une chimie gené-
rale, ou industrielle, ou médicale ; on a le droit de demander à la
zoologie de donner, dans ses cours, une place importante aux ani-
maux domestiques, aux insectes utiles ou nuisibles d'autant plus
que l'étude des êtres microscopiques et de tous ces parasites qui
compromettent parfois nos récoltes peut conduire à d'importantes
découvertes scientifiques. Il en est de même pour la physique,
la géologie, la minéralogie et la physiologie comparée. En
plaçant ces sciences au Muséum, le législateur a voulu qu'elles y
prissent un caractère particulier.

L'Enseignement peut donc être fortement organisé dans cet
établissement, en vue des besoins nouveaux, et nous aurons pour
les donner des professeurs éminents.

Les travaux pratiques, si nécessaires à l'instruction des
élèves, viennent d'y être introduits par les décrets dn 31 juillet.

Une bibliothèque spéciale, la plus importante peut-être qui soit
au monde pour l'histoire naturelle, leur sera ouverte.

Les collections destinées à représenter les trois règnes de la
nature y sont d'une richesse incomparable.

Enfin, le Muséum possède, dans le parc de Vincennes, un
terrain propre à former un champ d'expériences et à devenir un
laboratoire de recherches pour toutes les applications des
sciences à l'exploitation de la surface du sol.

Pour constituer l'enseignement supérieur de l'agronomie, c'est-
à-dire pour faire connaître d'une manière scientifique les lois
naturelles qui régissent la production des richesses dont la
culture des végétaux et l'élevage des animaux sont la source, il
suffirait donc de mettre à contribution une partie des cours
existant au Muséum, d'en coordonner les programmes de ma-
nière à faire converger les études des élèves vers le but dési-
gné, et d'instituer, sans les faire rentrer dans le cadre de l'ensei-
gnement normal du Muséum, quelques cours complémentaires.
Or les professeurs, dans leur dévouement à la science et au pays,
sont prêts à accepter cette tâche qui, tout en respectant, en forti-
fiant même le caractère scientifique du Muséum, ramène ce grand
établissement pour une partie de ses études et de son enseigne.
ment à l'esprit de sa fondation.

L'institution proposée pourra donc être établie dès que l'Emn-
pereur aura accordé son approbation au projet, puisqu'il ne s'agit
que de donner un nouvel omploi à des forces existantes.

J'ajoute que si on voulait un jour créer une Ecole centrale qui
fût pour les arts agricoles ce que l'établissement de ce nom est
pour les arts industriels, elle trouverait au Muséum tout l'ensei.
gnement supérieur qui lui serait nécessaire. Ainsi les élèves de
l'Ecole normale suivent depuis soixante ans les cours du Collége
de France et de la Sorbonne.

Création d'un jardin central d'horticulture.- Le terrain pos-
sédé par le Muséum au parc de Vincennes est assez vastes pour
qu'à côté du laboratoire de recherches agronomiques que je pro-
pose d'y fonder, il soit possible d'établir une école d'horticulture,
théorique et pratique, qui n'existe en aucun pays d'Europe.

Il n'est pas nécessaire de disposer de grandes surfaces et de gros
capitaux pour faire sur les fruits et les légumes, et sur les produits
industriels qu'on en tire, des observations et des expériences d'une
extrême importance. L'homme veut approprier la terre à ses
besoins et ne laisser vivre à la surface, dans les deux règnes, que
les êtres utiles à son alimentation ou à son industrie. Mais il y
rencontre une foule d'ennemis, et les plus redoutables ne sont pas
ceux qu'i. est le plus facile d'atteindre et de connaître. Il lui
faut donc, dans c"- lutte implacable, appeler à son aide les
patientes investigations de la science qui sait voir l'invisible.

C'est ainsi, par exemple, qu'à la suite d'études persévérantes
on a pu trouver le moyen de débarrasser nos vignes de la pyrale,
que nos vers à soie le seront peut-être des corpuscule, et que l'ob-
servation microscopique du dépôt des vins a récemment fait
découvrir la cause de leurs principales maladies. Nous sommes
beaucoup moins avancés au sujet des pommiers, des poiriers et
des boissons qu'ils fournissent à une partie de la France, môme
à plusieurs régions de l'Europe.

Le jardin central d'horticulture, en permettant aux botanistes
et aux chimistes d'entreprendre des observations variées et des
expériences à long terme que l'industrie privé ne peut poursuivre,
serait une institution heureuse à la fois pour la sciefice et pour le
bien-être de nos populations rurales (1).

Mis en rapport avec nos 77 écoles normales des départements
qui ont des élèves dans tous les villages, il lui serait facile de
faire arriver promptement et sûrement des renseignements utiles
jusqu'au fond des campagnes les plus reculées.

Quand l'organisation de l'enseignement agronomique sera éta-
blie, quand les ressources budgétaires auront permis de mettre
en état le terrain de Vincennes pour les expériences d'horticul-
ture, la France se trouvera dotée d'une école de plus, et le Muséum
d'une vie nouvelle.

A¯VIS OFFICIELS.

Ministère de l'Instruction Publique.

NOMINATIONS.

Le Lieutenant-Gouverneur, par ordre en Conseil en date du 26 no-
vembre dernier, a bien voulu faire les nominations suivantes:

EXAMINATEURS.

Les Révérends MM. Jean Marie Balthasar et Alphonse Phaneuf,
membres de la section catholique du bureau des examinateurs des comtés
de Shefford, Brome et Missisquoi, en remplacement des Révérends MM.
Miehel McAulay et Edmond Gendreau.

ÉCOLE NORMALE MCGILL.

Madetnoiselle Anny Frances Murray, institutrice à l'Ecole Modèle des
Filles annexée à l'Ecole Normale McGill, en remplacement de Mademoi-
selle Mary Ann Coady.

(1 On pense que les fruits, légumes et racines entrent peut-être pour
un tiers dans la consommation alimentaire de Paris, ce qui permettrait de
dire qu'ils entrent pour moitié dans l'alimentation générale de la France.
L'école d'horticulture aurait donc à opérer, pour en améliorer la produc-
tion, sur des denrées dont la valeur en argent se chiffre par des milliards,



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

CoMMISSAIRÉS D'ÉCOLES.

Le Lieutenant-Gouverneur, par ordre en Conseil en date du 9 courant,
a bien voulu nommer M. Narcisse Bonneau commissaire d'écoles pour la
paroisse de St. André d'Acton, dans le comté de Bagot, et révoquer la
nomination du dit M. Narcisse Bonneau pour la municipalité scolaire
d'Acton Vale dans le même comté.

Il a plu au Lieutenant-Gouverneur, en date du Il courant, faire les
nominations suivantes pour les municipalités scolaires ci-après désignées :

• Ile Bouchard, Comté de l'Assomption : MM. Toussaint Payette, Albert
Casavant, Louis St Pierre, Jean-Baptiste Bourdon et André Prud'homme.

Callières, Comté de Charlevoix : MM. Epiphane Savard et Thomas
Bouchard, en remplacement de MM. Jean-Baptiste Simard et Michel
Talon, père, dont le temps d'office est expiré, vû que l'élection n'a pas eu
lieu au temps voulu.

Whitton, Comté de Compton : MM. John Murray et Peter McLean en
remplacement de MM. Angus McDonald et Angus McLeod, vû que les
élections ont été faites irrégulièrement.

Ste. Anne des Monts, Comté de Gaspé : MM. Norbert Bouchard, Pierre
Paquet, Pierre Lefrançois, Louis Arthur Sasseville et Jean-Baptiste
Vallée, fils d'Alexis, vû que les élections des années précédentes ont été
faites irrégulièrement.

Ile de la Magdeleine, Comté de Gaspé : -M. Richard Delaney en rem-
placement de John Delaney, vû que l'élection a été faite irrégulièrement.

Rivière au Renard, Comté de Gaspé : MM. Narcisse Onellet, Charles
Girard, Bénoni Francour, Gilbert Samuel et le Rév. François-Xavier
Bossé, vû que les élections des années précédentes ont été faites irrégu-
lièrement.

St. Côme, Comté de Joliette : MM. Octave Gauthier dit Landreville et
Séraphin Gaudet en remplacement de MM. Jean-Baptiste Fafard et Elie
Brault, vû que les élections n'ont pas eu lieu en temps légal.

St. Feréol, Comté de Montmorency : MM. Edouard Lachance, Pierre
Bilodeau, François-Xavier Paré, Joseph L'Heureux et Jean-Baptiste
Simard, vé que les élections des années précédentes ont été faites irré-
gulièrement.

Wright, Comté d'Ottawa : MM. John Laframboise et Amable Lacroix
en remplacement d'eux-mêmes, vû que l'élection n'a pas eu lieu en juillet.

Matane, Comté de Rimouski: Le Rév. M. Lue Rouleau en rempla-
cement du Rév. M. Désiré Vézina, vû que l'élection n'a pas eu lieu au
temps voulu.

SYNDICS D'ÉCOLES.

Cox, Comté de Bonaventure : M. David Joseph en remplacement de
lui-même, vû que l'élection a été faite irrégulièrement.

Winslow Sud, Comté de Compton : MM. Urbain Champoux, Lue Béli-
veau et Sévère Bourc, vû que les élections des années précédentes ont
été faites irrégulièrement.

Pointe-aux-Trembles, Comté d'Hochelaga ; M. Irwin Cassidy en rem-
placement de M. Creighton Cassidy, dont le temps d'office est expiré, vù
que l'élection n'a pas eu lieu en temps voulu.

Aylmer, Comté d'Ottawa: M. Charles Wright en remplacement de lui-

même, vû que l'élection n'a pas eu lieu au temps voulu.

Notre-Dame de Hull, Comté d'Ottawa : M. Christopher B. Wright, en
remplacement de lui-même, vû que l'élection n'a pas eu lieu au temps
voulu.

L'Acadie Nord, Comté de St. Jean : M. George Leggett en rempla-
cement de M. Robert Trambley, vû que l'élection n'a pas eu lieu au temps
voulu.

ERRATUM.-Parmi les nominations de Syndics d'Ecoles publiées dans

notre dernier numéro: au lieu de Charles St. Pierre, lisez Charles S.

Pierre, Syndic d'Ecoles pour la municipalité de St. Jean, comté de St.

Jean.

LIvRES APPRoUvÉs PAR LE CONSEIL DE L'INSTRUCTIaN PUBLIQUE.

Il a plu au Lieutenant-Gouverneur, par ordre en Conseil en date du

26 novembre dernier, sanctionner l'approbation des livres suivants faite
par le Conseil de l'Instruction Publique pour l'usage des écoles:

POUR ACADÉMIES ET POUR ÉCOLES MODÈLES.

1o. The Edinburgh High School French Grammar, par Charles Schnei-
der, 1866.

2o. The Edinburgh French Conversation Reader, par le même, 1866.

30. The Edinburgh High School French jifanual, par le même, 1867.

POUR ÉCOLES MODÈLES ET POUR ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES.

10. Abrégé de la Grammaire Française, par C. J. L. Lafrance,
deuxième édition, Québec, 1867.

2o. Traité élémentaire d'Arithmétique, par L. H. Bellerose, Montréal,
1867.

30. Nouveau cours de langue anglaise, suivant la méthode d'Ollendorf,
Montréal, Beauchemin et Valois, 1868.

Le Lieutenant-Gouverneur, par ordre en Conseil en date du même
jour, a bien voulu approuver une délibération du Conseil de l'instruction
Publique conçue dans les termes suivants :

« Que le Principal de l'Ecole Normale McGill soit autorisé à admettre
aux cours de cette institution des jeunes demoiselles ayant complété leur
cours d'études à d'autres écoles; les dites demoiselles ne devant pas être
considérées comme élèves régulières, et devant payer pour chaque cours
cinq piastres d'honoraires, desquelles sommes il sera rendu compte au
Trésorier de la Province par le Ministère de l'Instruction Publique, comme
la chose se fait actuellement pour les honoraires payés par les élèves des
Ecoles Modèles annexées aux Ecoles Normales."

SÉPARATIONS ET ÉRECTIONS DE MUNICIPALITÉS SCOLAIRES.

Le Lieutenant-Gouverneur, par ordre en Conseil en date du 30 no-
vembre dernier, a bien voulu faire les changements suivants dans les
municipalités ci-après désignées :

Masham et Wakefield.-Eriger en municipalité scolaire sous le nom de
municipalité scolaire de La Pesche, le territoire comprenant les sept
premiers lots des premier, second et troisième rangs *des townships de
Masham et de Wakefield dans le comté d'Ottawa.

Stanstead.-Séparer le village de Stanstead, dans le comté de Stanstead,
de la municipalité de ce nom et l'ériger en municipalité scolaire séparée,
sous le nom de municipalité scolaire du village de Stanstead, le dit village
comprenant les lots numéros un, deux, trois, quatre et cinq des neuvième
et dixième rangs du township du même nom, limites qu'il a déjà pour
les fins municipales; la dite érection ne devant prendre effet qu'au 1er
de juillet'1869.
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BARTRéLEMY ST. HILAIRE : L'Iliade d'Homère, traduite par M. J. Barthé-
lémy Saint Hilaire, membre de l'Institut : 2 vol. in-8, Paris, Didier, xciii-
394 et 499.

M. Barthélemy St. Hilaire a voulu faire pour Homère ce que M. Louis
Ratisbonne a fait pour Dante, une traduction en un français aussi fidèle
et presque littéral. Si l'on en croit le Journal des Savants et plusieurs
revues, il a accompli ce tour de force avec assez de succès, et au milieu
de bien d'autres travaux. C'est étonnant comme ces anciens poètes
sont- éternels 1 On se reprend d'amour pour Homère comme de plus
belle. Lord Derby en a fait dernièrement aussi, lui, une traduction en
vers anglais. MM. Worsley et Cummigham l'ont suivi de près, et M.
Gladstone, il n'y a pas longtemps, publiait un ouvrage très-savant sur
Homère et son époque. Nous avons signalé nous-même plusieurs autres
livres français ou allemands sur le même sujet. M. St. Hilaire a fait
précéder sa traduction d'une introduction de près de cent pages et
a traité plusieurs des questions qui ont le plus intrigué les savants, tel

que la personnalité du poëte, l'emploi de l'écriture au temps de la guerre
de Troie, etc. Chaque chant est suivi de notes et l'ouvrage se termine
par une table générale qui peut être considérée comme un dictionnaire
d'Homère.

PAUL LAcRoix : Les Arts au Moyen Age et à l'Epoque de la Renais-
sance, in-4 de ix-530 p. 17 chromo-lithographiés et 400 gravures en bois.

M. Lacroix, conservateur de la Bibliothèque Impériale de l'Arsenal, a
publié en colloboration avec M. Ferdinand Séré et avec le concours d'éru-
dits et d'artistes distingués, un ouvrage important en 5 volumes, le lfoyen
Age et la Renaissance. Il vient de refondre et de coordonner dans un
même livre tout ce qui dans cet ouvrage a spécialement rapport aux Arts.
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L'affaire Baudin, dont tous les journaux ont parlé, est destinée à avoir du
retentissement, et de même que le cimetière Montmartre sera désormais
le rendez-vous des mécontents, le nom de Baudin, une des victimes du
coup d'état, sera leur mot d'ordre ou plutôt de désordre. Autour de sa
tombe, on a prononcé des discours, on a même récité des poésies : mais au
grand détriment de la littérature francaise du dix-neuvième siècle, ces
chefs-d'œuvre ont été saisis et leurs auteurs ont été condamnés à
l'amende et même à la prison. Ce n'est pas tout, le lendemain de ces
démonstrations révolutionnaires et funéraires, plusieurs journaux publi-
aient des listes de souscriptions pour ériger un monument sur la tombe
de Baudin. Pas plus heureux que les orateurs et les poëtes, tous les
rédacteurs de journaux, qui avaient pris une si grande liberté sont
trainés en police correctionelle au nombre de quinze à seize et condamnés
à l'amende et à la prison. Décidément Baudin le représentant du peuple
sera célèbre et cependant il n'aura pas de monument. Toutefois comme
le remarque très-bien M. Chas. de Mazade dans la Revue des Deux-Mondes
le pouvoir, en faisant opérer les premières arrestations, s'est engagé dans
des poursuites.quotidiennes qui auront pour le moins le résultat de doubler
le retentissement d'une manifestation circonscri!e à l'origine dans une
certaine sphère. Ce 2 Décembre qu'il a voulu protéger, il a été sur la
sellette dans tous les prLtoires, des commentaires passionnés ont pu
se produire. On l'a dit spirituellement, il y a depuis quelques jours
devant les tribunaux un cours public sur le 2 Décembre. A ces questions
d'arrestations et de répressions exercées contre la, presse, se rattachent les
changements, que le télégraphe nous annonce, dans le cabinet de l'Empe-
reur, et on affirme mume que le gouvernement est disposé a entrer dans
la voie des concessions libérales: mieux vaut tard que jamais. Dans
tous les cas, voici les changements opérés : M. Lavallette est nommé
Ministre des Affaires Etrangères, à la place de M. de Moustier, M. Forcade
remplace comme Ministre de l'Intérieur, M. Pinard qui, parait-il, avait
pris la responsabilité des arrestations et des procès dont nous venons de
parler, M. Gressier est Ministre des Travaux Publics et M. de Moustier a
été tait Sénateur. Ces changements ne sont donc pas, comme on l'avait
d'abord pensé, occasionnés par la chute du Ministre anglais et de la for-
mation du cabinet Gladstone.

Comme nous l'avons annoncé dans notre dernière revue, les élections
en Angleterre ont été défavorables au gouvernement; mais ce que nous
n'avions pas prévu, c'était la résignation possible du ministère avant
l'ouverture des Chambres. Il ne nous appartient pas de discuter jusqu'à
quel point il était de bonne politique pour M. Disraëli de ne pas exposer
son parti à une nouvelle défaite par un vote des Chambres ; mais ce que
nous devons faire, c'est constater le décès de ce Ministère longtemps
moribond et enregistrer la naissance du nouveau.

M. Disraëli a, parait-il, recommandé lui-même son successeur; il aurait
même poussé la complaisance jusqu'à informer d'avance M. Gladstone de
sa résignation et lui donner ainsi le temps de former son cabinet qui se
compose comme suit:

M. Gladstone, Premier Ministre sans portefeuille; Sir Wm Page Wood,
Lord Grand Chancellier; Lord Kimberley Président du Conseil Privé;
Comte Russell Lord du Sceau Privé; M. Robert Lowe Chancellier de
l'Echiquier, M. Childers Premier Lord de l'Amirauté ; Lord Clarendon
Ministre des Affaires Etrangères, M. Henry A. Bruce Ministre de l'Inté-
rieur; M. Cardwell Ministre de la Guerre; le duc d'Argyle, Secrétaire
de l'inde ; Comte Granville, Ministre des colonies, M. Chichester Fortes-
eue, Secrétaire pour l'Irlande, M. Gozchen, Président du I Poor Law-
Board," M. John Bright, Président de la Chambre de Commerce, Comte
de Grey, Directeur général des Postes ; M. Charles P. Villiers, Chancel-
lier du Duché de Lancastre; Comte Spencer Lord Lieutenant d'Irlande ;
Maintenant qu'avons-nous à attendre de cette nouvelle administration?
La présence de M. Bright dans le cabinet donne sans doute des espérances
au parti sécessioniste de la Nouvelle Ecosse,' tandisque celle de Lord
Kimberley et du Comte de Granville, tous deux grandement intéressés
dans les affaires de la Baie d'Hudson, rendra nécessairement plus difficiles
les négociations entamées sous le ministère précédent. Nos négociateurs
Sir George Cartier et M. McDougall sont encore en Angleterre et ne
sont pas attendus avant la fin de janvier. M. McDougall est encore
malade et par un bien triste concours de circonstances, en même temps
qu'il était lui-mCme dans un état inquiétant. Madame MeDougall, à
Ottawa, qui se dispôsait à aller le rejoindre, est tombé dangereusement
malade. Si l'on en croit les journaux, les deux époux se sont même fait
leurs adieux par le cable transatlantique, heureusement eependant, le
double malheur qui menaçait cette famille s'est éloigné, et il y a lieu d'es-
pérer qu'ils pourront se revoir et se féliciter mutuellement sur leur reiour
à la santé.

Sir George Cartier a dCï assister le 15 à l'ouverture par commission
royale du Parlement Anglais. Aussitôt après la lecture du discours
d'ouverture, la Chambre des Lords s'est ajournue au onze de Février
prochain, et la Chambre-des Communes au 29 Décembre, pour permettre
aux membres du nouveau ministère de se faire réélire.

Le nouveau ministère anglais aura à s'occuper d'une question étrangère
aussi importante que-celle de l'église établie d'Irlande, car il s'agit de
l'ultimatum de la Turquie à la Grèce. L'Angleterre, de même que les
autres Puissances, a conseillé à la Grèce de se rendre aux demandes

de la Sublime Porte. Cependant le roi George, suivant le désir de son
peuple, n'en a rien fait, et le télégraphe nous annonce, à l'heure même, les
préliminaires d'un conflit qui pourrait enflammer toute l'Europe.

La Russie, si elle considérait la Grèce assez forte pour lutter contre la
Turquie, ne demanderait pas mieux que l'abaissement de cette puissance
qu'elle a toujours vue d'un mauvais œil, surtout depuis la dernière guerre
d'Orient ; mais comme la Grèce ne saurait lutter avantageusement
qu'avec son concours, elle fera tout en son pouvoir pour retarder le conflit
et l'empêcher si c'est possible.

Cette nouvelle question d'Orient va détourner pour le moment, les
regards qui semblaient fixés sur l'Espagne. Cependant, les élections
pour les Cortès qui vont décider du sort de la nation, sont commencées
dans les villes, et on annonce que jusqu'à présent, la majorité des membres
élus est favorable à la monarchie. Toutefois, on craignait non sans
raison que le retard inattendu de la réunion des Cortés ne profitât au
parti républicain et ne nuisit d'une manière regrettable au fonctionnement
du gouvernement provisoire. D'imposantes manifestions ont en lieu le
29 Novembre dans les rues de Madrid en faveur d'une République et la
révolte de Cadix prouverait que le gouvernement actuel ne se soutiendrait
pas longtemps avec ses tendances monarchiques. Les troupes du gou-
vernement n'ont pas eu à combattre les insurgés de Cadix, car ceux-ci se
sont rendus et ont déposé leurs armes entre les mains du Consul des
Etats-Unis. Suivant d'autres nouvelles, le parti monarchique représenté
par le triumvirat, loin de s'affaiblir, aurait puisé de nouvelles forces dans
le concours de plusieurs hommes importants, entr'autres de M. Escalante,
commandant-général des milices qui aurait fait, en donnant sa démission,
un loyal appel aux troupes pour soutenir le gouvernement provisoire
dans tous ses actes. D'un autre côté, nous voyons dans la correspondance
de M. Gaillardet au Courrier des Etats-Unis, qu'on écrit de Madrid au
Gaulois que le Général Prim, fidèle à son programme, n'a eu et n'aura
.amais aucun rapport avec aucun membre de la famille des Bourbons et
que ses collègues et lui ont trouvé un candidat " qui sera très-sympathique
à tous les partis. Comme ce sera le cadeau du nouvel an du ministère à
la nation, on ne veut pas le faire connaltre avant la réunion des Cortés.

En attendant le choix des Cortés, l'Espagne est inondée de lettres de
manifestes et d'épitres aux Espagnols; chaque publiciste étranger se croit
obligé de donner un conseil, chaque candidat désire faire connaître ses
intentions et chaque parti fait imprimer sa profession de foi et nomme son
chef. Pendant ce temps, la reine détrônée vit tranquillement à Paris et
a retardé son voyage de Rome, peut-être pour attendre l'ouverture du
Concile Oecuménique.

Au sujet de ce futur Concile, qui illustrera 'à jamais l'année 1869,
Mgr Dupauloup Evêque d'Orléans vient de publier un travail remarqua-
ble qui a été lu avec bonheur par tout ce qu'il y a de catholique dans le
monde. Il n'y a que Rome, FEglise et ses luttes qui peuvent inspirer de
tels flots d'éloquence; qui méritent d'avoir de si nobles défenseurs. On
le voit aussi, tout ce qui intéresse Rome intéresse le monde entier. Aussi
dernièrement, l'exécution des deux criminels Monti et Fognetti exécutés
pour avoir essayé de faire sauter la caserne des zouaves pontificaux a-t-
elle fait le tour des journaux des deux mondes. Ces deux criminels sont
morts parait-il en demandant miséricorde à Dieu ; mais les garibaldiens
ont entendu I Vive l'Italie" et le parlement de Florence a voté des pen-
sions à leurs veuves et à leurs enfants.

Pour plusieurs députés, ça même été une occasion de laisser éclater
des cris de haine contre la France. Mais la France n'entendra pas ces
cris, elle les méprisera, elle ne perdra pas son temps avec les Italiens, car
d'un jour à l'autre, elle peut avoir à combattre une nation plus puissante
que l'Italie.

M. de Bismark est de retour à son poste au cabinet de Berlin ; son
absence du Ministère lui a sans doute permis de reprendre assez de force
pour continaer l'envahisse ment prussien. Il reste maintenant bien peu à
faire: déjà la plupart de ces duchés, grands duchés et royaumes qui
étaient jadis des états indépendants dans la Confédération Germaniqce,
sont unis à la Prusse par le système militaire ; il ne manque plus que
l'unité législative, la centralisation du pouvoir, l'Empire d'Allemagne.
Le royaume de Hanovre a existé; maintenant c'est une partie de la Prusse.
Le royaume de Saxe voudrait exister indépendant encore, mais son
roi n'est plus qu'un des premiers fonctionnaires prussiens. De tous
ces rois, un seul. parait-il, est déterminé à résister à l'envahissement,
c'est le roi de Wurtemburg. Heureusement pour lui, l'Empereur des Fran-
çais a toujours ses regards tournés de ce coté, il s'oppose au complet
envahissement de l'Allemagne du Nord, et l'Autriche à celle du Sud.
Sans la France, sans l'Autriche, sans le traité de Prague, et la Conférence
de Londres où seraient maintenant les limites de la Prusse ?

Sur ce continent, les choses prennent un caractère plus pacifique
cependant dans l'Amérique du Sud, la révolution a arboré son étendard
dans l'ile de Cuba; et si le nouveau capitaine espagnol tarde trop à
arriver avec des renforts, ce que Victor Hugo conseille à l'Espagne pour-
rait bien arriver; seulement l'Espagne aurait Cuba de moins sans avoir
Gibraltar de plus. Une guerre a charnée et cruelle se poursuit encore au
Paraguay. D'après les dernières nouvelles, Lopez, ce sanguinaire dicta-
teur serait victorieux et les forces brésilliennes et leurs alliées auraient
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été repoussées dans plusieurs attaques. Mais détournons nos regards de
ces pays malheureux oit la guerre règne avec toutes ses horreurs et
rapportons-les d'abord sur nos voisins, ensuite une année, et puis sur
nous-mêmes.

Avant de quitter son siège présidentiel, M. Johnson vient de lancer une
proclamation qui sera bien vue de tous les amis de l'ordre et de l'huma-
nité. C'est une aministie, un pardon gènéral accordé à tous ceux qui ont
pris part à la révolte du Sud " afin de rétablir l'ordre et la prospérité dans
tout le pays et de renouer les rélations de confiance et de fraternité
parmi tout le peuple." N'est-ce pas que cet acte couronne dignement
l'administration du Président actuel qui a toujours cherché à calmer les
haines et -à étouffer les sentiments de vengeance, funestes conséquences
d'une guerre civile ? Et cependant le Congrès et tous les ennemis de M.
Johnson, non seulement désapprouveront cet acte de justice, mais encore
ils prétendront que la constitution ne lui donne pas le droit d'agir ainsi.
Toutefois le président peut être sûr de l'approbation des honnêtes gens de
tous les partis et cela devra lui suffire. Cette mesure termine le procès de
M. Jefferson Davis pour crime de haute trahison, procès qui avait fini par
tourner à la comédie. Elle aura aussi pour effet de donner de l'espoir au

peuple du Sud : les propriétaires reviendront et avec eux sinon les richesses
du moins le travail qu'on ne rencontre presque plus dans ces états depuis
plusieurs années. Alusi que nous l'avons dit, une nouvelle ère se lève pour
la grande république voisine ; les journaux du Sud, nous apprennent que
les récoltes de l'année ont été bonnes, et que l'énergie des blancs a fait
disparaitre cet état de meurtre et de massacres quotidiens dont nous avons
parlé dans notre dernière revue et que le peuple entier a confiance dans le
nouveau président élu et croit qu'il se montrera aussi juste pour le Sud
que pour le Nord.

Ici, en Canada, la session de la législature locale de Québec covoquée
pour le 20 janvier donnera plus d'intérêt à notre ère politique qu'elle n'en
avait eu depuis la clôture du parlement fédéral. La législature d'Ontario
s'est ajournée au 6 de janvier, et ne siégera probablement point bien
longtemps après cette date.

La présence des députés dans notre bonne ville de Québec fera sans
doute renaître la gaieté, reluire sur cette ville un reflet de son ancienne
splendeur de capitale. Espérons que suivant le bon exemple de notre
Lieutenant Gouverneur, l'année se commencera et se continuera aussi
gaiement qu'elle doit être terminée.

Nous avons à mentionner aussi l'arrivée de Sir John Young, notre nou-
veau Gouverneur-Général. C'est le 27 de novembre dernier qu'il fit son
entrée dans notre capitale fédérale au milieu d'une belle et imposante
démonstration. Lorsque Sir John Young prêta serment comme adminis-
trateur, le premier du courant, la cérimonie fut encore plus brillante.
Parmi les personnes présentes dans la Chambre du Sénat, on remarquait
Sir John A. McDonnld, K. C. B., les Honorables Tilley, C. B. Langevin,
C. B. et Campbell; Lady Young, Lady McDcnald, Madame Tilley et tout
ce que la capitale possède de personnes distinguées entouraient le trône.
La salle présentait un coup d'oil magnifique : rarement on a vu un aussi
brillant assemblage d'uniformes, de costumes et de toilettes. Sir John
Young prêta serment entre les mains de l'Hon. Juge en chef Hagarty et
des Hons. Juges Morisson et Wilson d'Ontario. Nous aurions aimé à
décrire au long cette intéressante cérémonie, mais l'espace nous manque
et nous préférons donner avec l'aide de Burke's Peerage and Baronetage
of the British Empire les dètails suivants sur la famille du nouveau gou-
verneur.

En 1541, John Young, bourgeois d'Edinburg, se mariait avec Margaret
Scringeour, de cette ancienne et noble maison de Scringeours, nommés
par Alexandre II porte-étendards héréditaires des rois d'Ecosse, et connu
plus tard sous le nom de Comte de Dundee, Margaret Scringeour était
sour de Henry Scringeour, célèbre professeur de Philosophie et de Loi
Civile à Genève. Le fils cadet de John Young, Sir Peter Young fut fait
chevalier par Jacques II d'Angleterre, en 1605, après avoir été nommé
Asst-Gouverneur avec Georges Buchanan du Roi Jacques VI. Il accom-
pagna le roi dans plusieurs voyages en Ecosse et dans d'autres pays, et fut
envoyé trois fois comme Ambassadeur près de la Cour de Danemark. Ses
talents et ses aimables qualités joints à une éducation supérieure lui
attiraient l'estime et l'affection de son roi qu'il servit fidèlement dans de
hautes positions jusqu'à sa mort. Son oncle Henry Scringeour lui laissa
une magnifique bibliothèque riche en manuscrits grecs. A cette époque
1611, quelques-uns des descendants de la famille passèrent en Irlande et
s'établirent dans le comté d'Ulster. Parmi eux était le IRév. John Young
de l'Eglse d'Angleterre, ancêtre de Sir John Young Bart., notre nouveau
Gouverneur-Général. La mère du Rév. John Young était la sœur de Sir
Peter Young. Le Rév. John Young se maria en Ecosse avec la fille du
Comte Douglass et il alla ensuite s'établir dans le Nord de l'Irlande. En
échangeant avec Lord Abercorn par l'entremise de son beau-pre des
propriétés situées dans les comtés de Donegal et Derry en Irlande pour
l'équivalent de ces propriétés en Ecosse, il devint un grand propriétaire.
Les richesses de la famille s'accrurent encore par le mariage d'un des
petits-fils du Rév. John Young avec la fille du Très-Révérend Andrew
Knox, évêque de Raphoe qui laissa un brillant héritage. Parmi les fils
de Thomas Young, qui hérita ainsi par son oncle, se trouva le Rév. John
Young, de Eden, comté d'Armagh. 11 eut plusieurs enfants. Le second

de ces enfants fut Sir William Young Baronet de Baillieborough père de
Sir John Young notre nouveau Gouvernetur-Général. Il fut créé Baronet
en 1821 et est mort en 1848 ; il était directeur de la Compagnie des
Indes.

Son fils ainé le Très-Honorable Sir John Young Baronet du Château
de Baillieborough, comté de Cavan, le Gouverneur-Général actuel du
Canada, est Conseiller Privé, Chevalier Commandeur de l'Ordre du Bain,
Chevalier Grand Croix de l'Ordre de St. Michel et St. George, a été
membre du Parlement pour le comté de Cavan, Secrétaire conjoint de la
Trésorerie de 1841 à 1844, Premier Secrétaire pour l'Irlande de 1852 à
1859, Lord Commissaire en.Chef pour les Iles Ioniennes, et dernièrement
Gouverneur de la Notuvelle-Galles. Sir John Young, épousa en 1835
Adelaïde Azabella, soeur de la défunte Marquise d'Hadfort, veuve de
Edouard Faiite Dalton. Avant son départ pour le Canada, Sir John
Young a été fait Chevalier Grande Croix de la première classe, division
civile du Très-Honorable Ordre du Bain.

L'année qui se termine si gaiement pour nous, laisse à la France ce
profonds souvenirs de deuils, de pertes récentes. En publiant dans notre
dernière petite revue une si longue liste de victimes illustres, nous espé-
rions que la mort se montrerait pour quelques temps satisfaite des grands
coups qu'elle venait de frapper; du moins nous pensions que la France
serait épargnée. Hélas! nous nous trompions. Et qui peut compter avec
la mort ? Elle vient de frapper, et c'est encore la France dans une de ses
gloires les plus pures. Berryer, le plus grand des orateurs que la France
ait eus depuis Mirabeau, vient de mourir dans son château d'Angerville.

Pierre Antoine Berryer naquit à Paris, le 4 janvier 1790. Originaire
de l'Alsace, sa famille a longtemps porté le nom de Mitelberger; mais le
grand orateur dont la France pleure aujourd'hui la perte, a illustré à
jamais le nom de Berryer. Son père, avocat au barreau de Paris, se faisait
aussi remarquer par son éloquence et son caractère lonnête. Ses talents
et ses études lui assuraient une place distinguée, soit à l'Assemblée Légis-
lative on à la Convention ; mais il préféra rester à l'écart, déplorant la
ruine des vieux priviléges de l'ordre, et élevant son fils dans l'amour des
institutions à l'ombre desquelles la France avait acquis tant de gloire
depuis tant de siècles. M. Berryer confia l'éducation de son fils aux ora-
toriens de Juilly. Ses années de collége ne furent pas brillantes, car s'il fit
preuve d'une intelligence remarquable, il ne se montra point parmi les plus
studieux élèves. Et s'il fut parfois superbe en amplification ou en discours
français, il fut aussi d'une médiocrité évidente pour le latin, et d'une
faiblesse humiliante pour le grec. D'un autre côté, l'élève était d'une
ferveur remarquable ; il était si fervent, dit l'auteur de la " Galerie des
Contemporains illustres," à qui nous empruntons ces renseignements,
qu'après sa philosophie, il voulait absolument se faire prêtre, et qu'on eut
toutes les peines du monde à l'empêcher d'entrer dans un saminaire. Mais
son père voulut le faire avocat, et Berryer obéit. Cette docilité aux
ordres paternels ne pouvait changer ses idées, et cette premiè're éducation
religieuse laissa au coeur du jeune homme une impression ineffaable.
Après quelques années, partagées entre l'étude théorique du droit et
l'étude expérimentale de la vie ; après quelques années, passées chez le
patron à apprendre la procédure, après avoir, à peine âgé de vingt et-un
ans, épousé, malgré bien des obstacles, mademoiselle Gauthier, fille de
M. Gauthier, administrateur des vivres, M Berryer entra ait barrean dans
les derniers temps de l'empire : ses débuts furent autant de triomphes.
A cette époque, les opiniotus politiques de M. Berryer étaient nulles ;
il partageait cependant jusqu'à un certain point l'enthousiasme na-
poléonien de la jeunesse d'alors. Toutefois, quand la Restauration
arriva, elle trouva dans M. Berryer un royaliste dévoué, et depuis cette
époque, la ligne politique de l'homme, prise dans son ensemble n'a plus
varié. La droiture de son cœur et l'amour de la justice l'empêchèrent
cependant d'approuver les sanglantes réactions du parti ultra-royaliste
en 1815. Et, lorsqu'à cette 'poque, les royalistes se divisèrent en deux
camps, les royalistes ministériels et les royalistes de l'opposition, Berryer
passa dans ce dernier parti ; c'était sa destinée de rester dans les rangs
de l'opposition et de soutenir par son éloquence les droits de la minorité.
Dans l'affaire des généraux Caniel et Donadieu, prévenus de complot
contre la vie du roi, M. Berryer se signala par de violentes sorties contre
le ministère Decazes, qu'il accusait d'être l'instigateur des insurrections
de Lyons et de Grenoble. Une brochure qu'il publia à cet effet, fit scan-
dale, et M. Berryer se trouva dès ce moment attaché à la nuance des
royalistes purs, groupés autour de MM. de Châteaubriand, de Bonald, La
Mennais, Corbière, de Villèle. Dès cette époque aussi, c'est-à-dire en
1821, lorsqu'il n'y avait~plus d'opposition, M. Berryer eut à combattre, et
souvent contre ses amis politiques, pour les libertés de la presse, qu'il
défendit jusqu'à sa mort, et qui eurent le chaleureux appui de ses der-
nières paroles. En 1830, après avoir refusé, sous le ministère de Villèle,
le titre de procureur-géneral, préférant son existence d'avocat, indé-
pendante, large et riche d'émotions, M. Berryer accepta sous le ministère
Polignac d'être mis sur la liste des candidats ministériels, et, pour fonder
ses droits d'éligibilité, ce fut alors qu'il acheta sa terre d'Augerville. Il
fut élu par le collége électoral du Puy (Haute-Loire) en remplacement
de M. de Labourdonnay nommé pair de France. M. Berryer parut pour la
première fois à la tribune le 9 mars 1830, dans la discussion de lafameuse
adresse des 221 qu'il repoussa énergiquement, comme inconstitutionnelle
et factieuse. Nous reproduisons de l'auteur cité plus haut, les paroles
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suivantes qui furent pour ainsi dire ses premières à la tribune parlemen-
taire ; eles expliquent toute sa vie : " Que m'importe, disait-il, quand les
" droits du roi sont blessés, quand la couronne est outragée, que votre
" adresse soit remplie de protestations de dévouement, de respect et
"d'amour ? Que m'importe que vous disiez : les prérogatives du roi sont
" sacrées, si, en même temps, vous prétendez le contraindre dans l'usage
" qu'il doit en faire." Mais la révolution de juillet arriva, et il fallut
prêter serment au nouveau régime. Que devait faire l'orateur légitimiste,
seul, en face d'un serment qui répugnait à sa conscience ? Alors, Berryer,
pensant que le serment prêté entre les mains du souverain, ne saurait
l'engager pour la discussion et la critique des actes du gouvernement,
prêta serment sous toutes réserves, resta député et se trouva dès lors
engagé dans cette voie d'opposition permanente, qu'il n'a plus quittée
depuis. Maintenant, explique qui pourra, comment on reste fidèle à
un gouvernement, auquel on a prêté serment, lorsqu'on le combat toute
sa vie. Cependant, comme le remarque cet homme de rien, qui nous
fournit bien des renseignements : à une époque où toute chose se toise à
la mesure de l'intérêt matériel, Berryer n'aurait-il pas gagné à ne point
sacrifier sa vie pour une cause perdue et à reprendre sa belle et lucrative
carrière d'avocat? Ne faut-il pas admirer ce beau, et maintenant, rare
spectacle, celui d'un homme qui se décide à descendre dans l'arène pour
soutenir, seul contre tous, une lutte sans relâche, sans résultats, peut-être
même sans espérances ? Ce serment une fois prêté, la position du grand
orateur ne devint pas plus facile, la tâche était rude et il était difficile
d'élever la voix en faveur du passé, devant ceux-là mêmes qui l'avaient
détruit. Aussi Berryer n'adopta pas ce mode de procéder, il sut agir
a\ ec plus de tactique ; dès l'abord, il prit l'initiative de toutes les propo-
positions en faveur auprès des masses. Ainsi, il réclama énergiquement
l'application du jury aux délits de la presse, la diminution du droit de
timbre, l'extension de la loi municipale et la nomination des maires délé-
rée à la commune, l'élargissement des droits électoraux et l'abolition du
cons. Aussi devint-il bientôt non-seulement l'homme du parti vaincu,
mais bien l'homme de tous les partis hostiles au gouvernement de juillet
et bientôt la gauche tout entière finit par prendre sa part des triomphes
de l'orateur, et subit l'irrésistible ascendant de son éloquence. En 1832,
l'orateur légitimiste essaye de détourner le soulèvement tenté par la
duchesse de Berry, dans la Vendée ; mais ses efforts sont infructueux, la
duchesse refuse de suivre ses conseils, et lorsque les troubl-s éclatent, il
est arrêté à Angoulème, livré aux tribunaux militaires, jusqu'à ce que la
cour de cassation le remette sous la juridiction civile. Après quatre mois
de détention préventive, M. Berryer passe devant la cour d'assises de
Blois ; il est acquitté solennellement. En 1836, Berryer se transporta à
Goeritz, pour voir Charles X, avant sa mort. Dans cette même année,
Berryer, plein de désintéressement, comme avocat, obligé par ses hautes
relations, de mener une existence somptueuse, se vit dans la nécessité de
vendre sa terre d'Augerville. Mais une souscription volontaire de ses
amis politiques et de ses admirateurs, lui rendit son domaine et sa fortune.
En 1843, pour donner un nouveau gage de sa fidélité à son parti, M.
Berryer se rendit à Belgrave-Square, présenter ses hommages. A son
retour, il encourut, lui aussi, lesflétrissures de la Chambre, sans pouvoir
les conjurer par sa parole ; mais comme on le forçait à donner une démis-
sion qui n'aurait d'ailleurs rien prouvé, il consentit à se soumettre à
une réélection ; il gagna sa cause auprès des électeurs de Marseilles, ville
qu'il avait précédemment préférée à quatre autres qui l'avaient élu, et il
reparut triomphant à la Chambre. En 1848, il fut nommé représentant,
par le Département des Bouches du Rhône. Berryer vota alors pour le
projet de décret sur le cautionnement des journaux, contre l'abolition de
la peine de mort, coutre le remplacement militaire, et pour la dissolution
de l'Assemblée Nationale. Le comité électoral de la rue de Poitiers,
comptait Berryer au nombre de ses membres, et il était un des chefs de
cette majorité, formée par la coalition des anciens partis monarchiques
et qui devait aboutir à la restauration de l'Empire. Il s'efforça aux der-
niers jours de prévenir un tel résultat, et on connatt sa résistance, du 2
décembre, dans la réunion du Xe arrondissement, où fut proclamée par
l'Assemblée Nationale la déchéance du président. Mais toutes ses vigou-
reuses protestations n'aboutirent qu'à le faire conduire, lui et ses collègues,
à Mazas. Depuis lors, Berrver n'oublia jamais le 2 décembre, et lorsqu'en
1854, il entra à l'Académie Française, il demanda et obtint la permission
de ne pas se présenter devant l'empereur. Plus tard, dernièrement, Berryer,
mourant, écrivit une lettre exprimant ses sympathies pour les victimes dit
2 décembre, et approuvant les démonstrations qui ont troublé Paris, et
dont nous avons parlé plus haut. Au milieu des agitations politiques,
M. Berryer trouva encore le temps d'être le premier avocat du barreau de
Paris. Il fut élu bâtonnier de l'ordre des avocats en 1852. Parmi ses
plaidoyers les plus célèbres, on cite ceux pour Lamenais (1826), Château-
briand (1833), André de-Puyraveau, Voyer d'Argenson (1834), le prince
Louis-Napoléon (1840), le procès Laroncière, ses divisions pour Seguin
contre Ouvrard, pour Castaing, Dehors, etc , etc , etc., outre la défense de
plusieurs journaux, entr'auires la Quotidienne, la Gazette de France, le
Renovateur, le Revenant. .

Dans sa vie privée M. Berryer, au dire de tous ceux qui l'ont connu
était doux, facile, enjoué, expansif; artiste de la tête aux pieds, passionné
pour la musique, insoucieux d'avenir, jetant l'argent par les fenêtres et
jouissant largement du droit que la naturé lui avait donné de se passer
d'étude et de travail. Il était aussi très-généreux et on rapporte de lui

que lorsque Dehors qu'il avait réussi après trois procès à arracher à une
condamnation capitale, aussitôt rendu à la liberté s'empressa d'accourir
avec son fils et sa fille, chez son sauveur à qui il offrit un paquet de
billets de banque, fruit de ses économies, Berryer par un de ces instincts
de générosité qui le caractérisaient, divisa le paquet en deux parts, présenta
l'une à la fille pour sa dot et l'autre au jeune homme pour qu'il lui fût
permis de compléter son éducation. Tel était lhomme que la France
pleu-e auj urd'hui, que le monde entier vient de perdre.

A toutes les nécrologies européennes de l'année, s'ajoutent encore dans
le dernier mois les décès de M. Empis, l'un des quarante de l'Académie
Française, qui laisse vacant le trente-deuxième fauteuil de cette illustre
assemblée et de M. Charles Bataille, écrivain léger et humoristique, plein de
verve et d'esprit. Dans une de ces lettres mirobolantes dont il a le secret
Victor Hugo lui écrivait un jour : quand on a votre talent, on ne doit pas
s'appeler Bataille, mais Victoire / " Victoire, répondit ingénument et fine-
ment le jeune écrivain, c'est le nom de ma cuisinière 1" C'était faire tomber
de haut le poëte aux superbes antithèses.

M. Empis, né en 1795, débita par des librettos d'opéra. Il écrivit un
bon nombre de tragédies lyriques et de comédies, dont quelques unes
eurent un succès de vogue. En 1847, il remplaça M. Jouy à l'Académie
française, et en 1857 il remplaça M. Arsène Houssaye, comme directeur
de la comédie française. Il fut remplacé lui-mt me dans cette charge par
M. Edouard Thierry en 1859, et obtint peu après celle d'inspecteur géné-
ral des bibliothèques.

En Canada, nous avons perdu depuis notre dernière livraison, M. le
juge Smith, ancien ministre, et M. Médéric Marchand, jeune avocat qui
avait rempli plusieurs fonctions publiques, entr'autres celle de substitut
du procureur-général dans plusieurs districts, et celle plus modeste, mais
non moins utile de kecrétaire-trésorier du bureau des écoles catholiques de
Montréal.

M. Smith fut fait procureur-général en 1844, à la veille de l'élection
générale qui suivit d'assez loin, comme on sait, la résignation de MM.
Baldwin et Lafontaine et de leurs collégues sous Lord Metcalfe. Vers la
fin de l'administration Viger-Draper, dont il avait fait partie et dont MM.
Viger et Draper se retirèrent eux-mêmes l'un après l'autre assez long-
temps avant sa chûte, M. Smith fut fait juge et remplacé comme procu-
reur-général par M. Badgley. Depuis quelques mois seulement M. Smith
avait obtenu sa retraite et il était de retour d'Europe depuis quelques
semaines lorsque la mort l'a frappé. C'est donc encore un des acteurs de
la grande lutte constitutionnelle qui suivit l'union des Canadas, qui dis-
parait de la scène de ce monde.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DES SCIENCES PHYSIQUES.

- La lumiére électrique en Amérique.- L'arrivée à New-York, dans les

premiers jours d'octobre, du Paquebot transatlantique le Saint-Laurent
éclairé par la lumière électrique de la Compagnie l'Alliance, a excité le
plus vif enthousiasme. Sa traversée avait été éminemment heureuse et
agréable ; la mer était illuminée au loin ; les navires, la terre, les bouées
se voyaient à une très-grande distance ; et, si une montagne de glace
avait flotté à l'horizon, elle serait apparue étincelante de clarté. M. le
Capitaine de Bocandé, émerveillé lui-même de son succès, disait à tous
ceux qui se pressaient pour l'entendre, que, dans sa conviction profonde,
l'adoption à bord des paquebots de cette lumière providentielle previen-
drait à jamais les collisions. Ses rayons étincelants illuminent les
ténèbres les plus profondes, pénètrent à travers les brouillards les plus
épais, et révèlent la marche d'un navire en vue à une si grande distance,
qu'on a largement le temps nécessaire pour changer de route, si la néces-
sité s'en faisait sentir. Les autres avantages considérables de cette
lumière, disait encore M. le capitaine de Bocandé aux New-Yorkais
étonnés, sont : 1 qu'on peut éclairer de nuit, à volonté, soit l'intérieur
du navire, pour v disposer les colis ; soit l'intérieur de la chambre des
machines, quand les réparations sont nécessaires ; soit le pont, pour
embarquer le charbon ou les marchandises ; soit toute autre région du
paquebot, de telle sorte que les travaux de tout genre sont aussi faciles
qu'en plein jour. Lorsque le plus important est de se dépêcher, et de
mettre le navire prêt à partir dans le plus court délai possible, .la lumière
électrique ne saurait être remplacée par rien. Cette lumière, enfin, qui
saute presque instantanément du pont au mât de beaupré, du mât de
beaupré au grand. mât, du grand mât dans la coque ; qui éclaire à volonté
tous les points de l'horizon et montre, grâce à la lunette de nuit tournante
de M. le commandant du Buisson, tout ce qu'on a intérêt à voir, devient en

1 même temps la meilleure source qu'on puisse imaginer de signaux visibles
et intelligibles à des distances jusque-là inabordables.

Pendant les quelques jours que le Saint-Laurent est resté amarré dans
le port de New-York, une foule immense est venu le visiter, et l'on comp-
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tait dans son sein un très-grand nombre d'armateurs, de directeurs de
Compagnies de navigation, de capitaines au cabotage ou ait long cours, etc ,
etc. M. de Bocandé a répété devant cette foule intelligente, et qui expri-
mait hautement son approbation entière, toutes les expériences qui lui
ont étè demandées ; éclairent tour à tour la côte, la rivière et la baie
d'Hudson ; faisant voir les édifices oui les navires comme en plein jour, à
ce point qu'on voyait distinctement, sur les visages des personnes que le
faisceau rencontrait dans sa route, l'étonnement dont elles étaient saisies
en se voyant subitement inondées d'une lumiére dont elles n'avaientaucune
idée. Et ce peuple, éminemment pratique, énumérait déjà les innombrables
applications que la lumière électrique allait recevoir immédiatement aux
Etats-Unis. C'était in Go a head universel I Écoutons le New-Tork Ierald,
qui, avec tous les autres journaux américains, s'est fait l'écho empressé et
retentissant de la grande nouvelle. " Comme la machine magnéto-élec-
trique, avec tous ses accessoires, ne coÛte-que 4000 dollars (20,000 francs,
pour la France, c'est énorme ; pour l'Amérique, ce n'edt rien), il faut qu'on
l'installe immédiatement à bord de toits les navires de l'Océan Levery
Ocean ste'amship). En même temps, des machines de moindre prestance,
et, pur conséquent, moins chères, devront être montées sur les trains
(les chemins de fer, sur les bateaux à vapeur des grandes rivières, sur les
jetées, etc. Combien seront ainsi conjurés d'accidents graves, qui
arrivent chaque jour sur nos voies ferrées, parce que les trains ne signalent
pas à temps leur distance ! Une douzaine de lumières, semblables a celle
qui illumine le Saint-Laurent, convenablement disposées et espacées, suffi-
raient à éclairer tous les quais de l'immense cité. Une autre douzaine de
machines, réparties avec intelligence dans son intérieur, donnerait incom-
parablement plus de lumière que tous les becs de gaz actuels et seraient,
pour le peuple, un impôt beaucoup moins onéreux. Un demi-million de
de dollars (2,500,000 francs), employés a acheter des machines de la
Compagnie l'Alliance, avec une dépense par nuit d'une centaine de francs
en crayons de charbons de cornue, une somme relativement minime, pour
couvrir les frais de houille des petites machines à vapeur et de main-
d'œuvre, seraient tout ce qu'il faudrait (en ne faisant entrer en ligne de
compte, comme on le doit, que l'intérêt du prix d'achat des machines)
pour éclaii er à giorno la troisième cité du monde chrétien.

" En résumé, dit le Neuv-York Ilerald, la machi-ne magnéto-électrique
du Saint-Laurent est si parfaite, la manière dont les pointes des charbons
s'enflamment est si prompte et-si certaine, la lumière qu'elles émettent est
si brillante, si fixe et coûte si peu, qu'il doit nécessairement en résulter
une révolution complète dans l'éclairage des navires, des phares, des côtes
et même des grandes cités." Les New-Yorkais rêvent déjà à l'effet splen-
dide que produiraient quatre machines françaises, inondant de clarté le
vaste espace de Broad-Way, depuis la batterie jusqu'à la quatorzième
avenue.

Le retour du Saint Laurent a été aussi heureux que l'aller ; son capi-
taine est plus enchanté encore de son initiative. Il est reparti depuis
quelques jours, et des mesures ont été prises pour q ne l'appareil tout entier
saute du Saint-Laurent sur une locomotive qui s'élancera à grande vitesse
de New-York à San-Francisco, à travers tout le continent américain. On
parle aussi de l'achat du brevet de M. Auguste Berlioz par le gouverne-
ment des Etats-Unis, ou la Maison-Blanche. Combien a été grande notre
joie à nous qui l'avons tant encouragé, en apprenant que son intelligence,
son courage, sa persévérance sont à la veille d'être couronnés par le
plus éclatant des triomphes. On donne déjà comme absolument certaine
la nouvelle de l'adoption de la lumière électrique à bord de deux des
Monitors modèles de la marine militaire des Etats-Unis.- F. MoiGNo.

BULLETIN DES SCIENCES NATURELLES.

- L'étude des Cétacés et surtout des Baleines ne présente pas seule-
ment une haute importance au point de vue zoologique ; la pêche et la géo-
graphie pourraient même trouver des données importantes dans l'histoire
de ces géants de la mer. Le baleinier a un grand intérêt à connaître les
lieux où chaque espèce abonde, si tant est qu'il y ait encore des Baleines
qui abondent quelque part, et le géographe peut être mis sur la voie de
communications inconnues par l'apparition simultanée d'une même espèce
dans des endroits en apparence sans communication directe.

La grande Baleine franche du Nord, si abondante encore au siècle
dernier et si rare aujo'urd'hui, a été capturée au Spitzberg et au nord du
Pacifique, portant les harpons des pêcheurs groënlandais encore dans les
chairs. Le nord du Groënland et le nord du Spitzberg sont donc en rap-
port par -une mer liquide qui communique directement avec la mer
Pacifique par le détroit de Behring. On prétend, du reste, que le plus
grand froid ne doit pas se produire au pôle Nord, mais à quelques miles
de distance, sur deux points nommés pôles de froid maximum.

On sait positivement que la Baleine du Groënland ne double jamais
le cap Farewell, qu'elle ne dépasse pas, à l'est comme à l'ouest de ce
continent arctique, le 65e degré de latitude. Et, d'un autre côté, on sait
également qu'il n'y a pas une Baleine qui passe la ligne de l'équateur.
Peut-être l'expédition que l'on prépare pour le Spitzberg nous donnera
bientôt des renseignements plus précis sur les régions boréales.

Nous admettons cinq espèces de Baleines véritables, c'est-à-dire de
Baleines qui n'ont ni bosse ni nageoire sur le dos, et qui ont des fanons
très-longs avec un rostre étroit et fortement courbé.

Ces cinq espèces, qui ne sont pas toutes également bien connues, sont
réparties de manière que trois d'entre elles occupent l'hémisphère boréal
et deux l'hémisphère austral ; répartition inégale, mais qui semble corres-
pondre avec l'étendue de la mer de glace qui couvre le pôle sud.

De ces cinq espèces de Baleines, une seule appartient au cercle polaire,
et ne se trouve qu'au pôle boréal ; les quatre autres sont des mers tem-
pérées, une de l'Atlantique nôrd, une de l'Al]antique sud, une troisième
du Pacifique nord et une quatrième du Pacifique sud. .lles occupent
toutes les quatre une latitude à peu près correspondante, et la série de
leurs stations forme deux zones qui embrassent le globe entier.

Si l'on représente sur un globe la répartition de ces quatre Baleines
des régions tempérées et que l'on supprime les continents, ou obtient un
plan exactement semblable à celui que le commandant Murray a exécuté
pour figurer les zones de calme à côté des zones des vents.

Il n'est pas sans intérêt de faire remarquer que toutes ces Baleines se
distinguent entr'elles, non-seulement par des caractères tirés de leur
organisation, mais également par les parasites, ou plutôt par les commen-
saux qui vivent à la surface de leur peau, et qui trahissent aussi bien la
nationalité que l'espèce. Il est important d'attirer l'attention des balei-
niers sur ces voyageurs de contrebande qui appartiennent presque tous
au groupe des Crustacés cirripèdes.

La Baleine du cercle polaire, qui ne quitte jamais les régions couvertes
de glaces, ne porte aucun Cirripde: on ne trouve chez elle que des
cyames. Les quatre autres B ileines, qui habitent des régions tempérées
ou chaudes, sont couvertes de )iadema et de Tabicinella.

On sait que tous les grands animaux ont leurs stations d'hiver et leurs
stations d'été, et que non-seulement la m"me espèce fait régulièrement
son apparition sur chaque côte, mais que les individus eux-mêmes sont
quelquefois connus dans les parages qu'ils fréquentent. On cite même
des Baleines que les pêcheurs désignaient par un sobriquet.

Ces stations et les circonstances qui accompagnent leur apparition sont
heureusement connues pour quelques espèce s, et la connaissance de ces
détails est d'une grande valeur pour leur distinction spécifique.

L'étude de ces stations ne présente pas seulement un haut intérêt
pour apprécier l'aire plus ou moins vaste qu'occupe chaque espèce, elle
peut nous faire connaître en m^me temps l'époque de la mise-bas, la
durée probable de la gestation, et le temps pendant lequel le Baleineau
accompagne sa mère.

Dans tel parage, en effet, la femelle ret bas ; dans tel autra parage
elle conduit son Baleineau, et si l'on voit que les Baleineaux aient toujouse
le même fige, dans les mêmes localités, on a quelques éléments pour
apprécier la durée de la gestation.

On a fait, à diverses reprises, l'observation que les Baleines, comme les
Cétacés en général, n'échouent guère en visitant leurs stations régulières.
Celles qui périssent ainsi sont généralement des individus isolés qui ont
abandonné leur chemin ordinaire, et qui perdent de cette manière la
trace de leur pâture. Leur arrivée régulière et normale dans une région
doit correspondre avec l'apparition de Mollusques, de Crustacés ou de
Poissons qui servent à leur entretien ordinaire.

C'est la Balna biscayensis qui a été la première l'objet d'une pêche
régulière, et l'on est d'accord pour regarder les Basques comme les pre-
miers pêcheurs de Baleines.

Après cette Baleine, l- Hollandais ont trouvé la Baleine franche au
Spitzberg et à l'île Jan Mayen, et quand elle a diminué dans ces parages, ils
ont été la chercher dans le détroit de Davis et la mer de Baffin.

Comme la pêche de la Baleine franche ne donnait plus de profit, les
baleiniers sont allés poursuivre la Balona japonica au nord du Pacifique,
et ces fanons sont presque les seuls que l'on connaisse encore dans le
commerce; ils porte le nom de Nord-ouest.

Enfin les baleiniers anglais se sont livrés presque en même temps à la
pêche de la Baleine a la Nouvelle-Zélande, et là aussi le nombre en a
considérablement diminué.

A l'époque où Cuvier écrivait ses Recherches sur les ossementsfouiles,
on croyait que ces animaux fuyent devant l'homme, et se réfugiaient dans
de nouveaux parages pour se soustraire à sa poursuite. Il a été reconnu
depuis que c'est une erreur. Quand ces animaux deviennent plus rares
dans une baie ou sur une côte, ce n'est pas qu'ils aillent se réfugier dans
de nouvelles régions, comme le prouvent les observations faites sur la
côte du Groënland, mais bien que leur nombre diminue ; 11 en sera peut-
être bientôt des Baleines, des Phoques et des Otaries surtout, comme du
Sirénien, connu sous le nom de 8Sellère, que la cupidité de l'homme a
complétement détruit en quelques années de temps.

IMPRIMÉ PAR EUSÈBE SENÉCAL, MONTRÉAL.



CALENDRIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE POIR 1868.
JANVIER.

Ce mois tire son nom du dieu Janus, auquel il était consacré.

eistituteurs retirés de l'enseignement doivent faire leurs demandes de pension entre
le 1er de ce mois et le 1er d'avril.

JURs• EPEMERIDEs ET AGENDA.

, CIRCONCISION. fête d'obligation.
Jeiid1  2 RAPPORTS SEMESTRIELS DUS. Bolivar libérateur, 1814.endr 3 Naissance de Cicéron. 107 avant J.-C.6
liuiedi 4 Guerre eltre les colone français et aiglais, 1690.

6., 5 Vigile de l'Epiphanie. (6) L'armée anglaise capitule à Caboul, 1842.n ibit 6 'IPHA NI,ld'obligation.
nh 7 (12) Arrivée des premiers catholiques au Maryland, 1632.,ere. 8 UNiVERSITE-LAVAL, commencement du 2ème terme.

endi 9 () Hailie de la A ouvelle-Orléants. sons Jackson, 1815.
Yeldr. to Sir Charles Ragot arrive au Canada, 1842.

It Onze Cainadiens condamiés à mort, à Montréal, 1839.
. 12 ter Dimanche après PEpiphanie.

d t3 .NlcKeizie évacue Navy-Islandl, 1838.
14 (19) Occupation le Dijon. 814.
15 Ln Convention adopte le r peau tricolore comme drapeau national. 1794.

endi 16 L .1. Papineau, président de l'assemblée législative, 181*.
endr. 17 Naissance de Fraikii. 1'706.

18 Eumute mißtaire à Madrid. 1835. Mort de Mgr. Denault, 1806.
19 2me Dimanche après I'Epiphanie. St. Nom de Jésus.Lundi 20 Prise de la flotte hollandaise piar des hussards franiçais, 1795.1

ardi 21 Sacre de Mgr. tartique. 1er évèque de Mntréal.1821.
ere 22 Traité de commerce entre la France et l'Ang-leterre. 1860.endi *2 Mort.u duc de Kent, 1820. Mort de William Pitt, 1806.

1d 2 lueeni le du Chàieau St, Lnuis, 1834.
medi 25 Conference des instituteurs de i'Ecole Normale Laval.

. 26 3ène Dimanche après l'Epiphanie.
127 (25) Protestanon de l'Acad. Frainç. en faveurde la liberté de lapresse, 1827.

11 iI 28 (31) Le Cap Boni doublé. 1816.
iere. 2' Arrivée dte Lord .lgiii. 1847.

udi 30 Emcipamion catholique, 1830.
end,- 31 Conferenace des Instituteurs de l'Ecole Normale Jacques-Cartier.

MAI.

Ce mois était dédié à Maïa. mère de Mercure, messager des dieux.

14 répartition le la cotisation se fait entre le 1er de ce mois et le 1er Juillet, et deviet
exigible après 30 jours d'avis: elle est légale quoique faite en tout autre temps.

JoURs EPHEMERIDEs ET AGENDA.

Vende. 1 Sacre de Mgr. Laigevint, évêque de Rimouski, 1867.
Itnedi 2 M. Talou, 1er iendtant du Canada, 1661.I.1. 3dme Dirmtanche après Peiques.

Laidi 4 (5) Mort de M. le Mt ésv. 1665.
)4rdîi 5REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS,

ere. 6 Mort de Mgr. le tivai, 110à.udi 7 (5) 3Mort de Napolé:in ler, 1821.
Veindr 8 (10) Gouvernement Pontifical rétabli à Rome, 1814.
84nedi 9 Les Atiglais prement la Jnmaïque, 1655.
,),M. 10 lème Dimanche après Pâques.
juidi il (10) Arrestation le Jefferson Davis. 1865.

ardi 12 ter ariange dans la Nouvelle- Angleterre, 1621.
ere. 13 (12) linauigutrutioni de l'Ecole Normale Laval, 1857.
eudi 14 Moni 1tvalm arrive en Cantada. 1756.

dr. 15 Mort dII'O'Cotell, 1817.
&tmedi 16 (15) Les Sulpicients partent pour le Catiada, 1657.
1IM 17 ène Diinanrhe après Pîques.
Lindi 18 Napion. Empereur. 1804.
Mardi 19 itori de Christophe Colomb, 1506.
xerc. 20 Mort le l.afayette. 1834.1<emdi 21 A SCENSION, d'obligation.
Vetidr 22 (17) Grand incendie à St. lyauinlhe, 1854.8
5medi 23 r:talissemeint ulit Collége de Joliette, 1846.

1. 24 Dimanche dans l'octave de l'Ascension.Ldiîtù 25 -épart de la flotte française de Toulin pour l'expédition d'Alger, 1830.
hiardi 26 (24) Naissance de la relne Victoria, 1819.
'xere. 27 (31) Le cholé-a en Amérique, 183-2.
jeudi. 28 Grand incendie à Québec. 1845.
Vendr. 29 Conference des hist. de l'Ec. Nor. J.-Cnrtier.

mruedi 30 Jeûne. Conference des Ist. de IlEcole Normale Laval.
31 PENTECOTE.

FEVRIER. MARS. AVRIL.
- Il- Il- -

Février, Februarius, du mot Februa. nom de sarifices qui avaient lieu dans ce mois, se
trouvmit à la fini de l'aumée, dans les preniers

siècles de Rome; les décemvirs le placèrent après Janvier.

Il Il

JoURs.

samedi
DIM>.

Mardi
Mterc.
:Jeud,
IVendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mterc.
Jeudi
Veidr.
Samedi
1MAI.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Venmdr.
Samedi
DIM.
Lunîdi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi

3,

EPHEMEdrRIDEs ET AGENDA.

\fort de Charlevoix.,1761.
ième Dimanche après lEpiphanie.
1'iihidépenîdanic.e de la Girèce reconnne. 1830.
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS,
l'retblenît e te terre généal ien Canmada, 1663.
(2) Occupation de $éville, 1810.
Marie, reine d'ecosse. décapitée. 1887.
i.a royauté abolie et Angleterre. 1649.
Septuagésime.
Cesou du (Caunada à lAnigleterre, 1763.
Naissance de Washimigtotn, 1733.
L.ewis. arrêté à Prescîott. est exécuté à Kingston, 1839.
Révolution en Angleterrc. 168i.
(16) Hotel- Dieu fondé à Mottéal. 1644.
Commencement de la dette nationale en Angleterre, 1800.
&zagésime.
Les. Russ défaits à Eupatoria, 1888.
Mort de Luther. 1546.
Naissance de Galilée. 1564.
(9) L'Hostel-Dieu fondé à Québer. 1637.
Créatioti du Conseil Supérieur. à Québec, dans ce mois, 1663.
Napoléon s'échappe de l'île d'Elbe, 1815.
Qunquagéme.
(26) Cong-rès de la paix à Paris. 1884.
Ecole des surds.muets à Québec, 1832.
LES CENDRES.
str J. Cullboriie. administrateur. 1838.
Le peuple de Paris se porte à Vitcennes, 1791.
(26) Mort de l'Hon. Sir L. H. LaFonttaine, 1864.

JUIN.

Ce mois était consacré à Junon, la souveraine des dieux.

Les rapports sémestriels des écoles doivent être faits dans le cours Je ce mois.

JoURs.

Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vetdr.
Samedi
ODI'.
Lundi
Mardi
M erc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DI M.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vendr.
Saniedi

Luîdi.
Mardi

EPHEMERIDEs ET AGENDA.

1 Arrivée de l'abé le Queylus, Grand Vitaire de Rouen, 1644.
2 i iccupation( le il iait, 1800.
3 Jefne. Quatre-nmps.
4 (3) Fondation de l'établissement des PP. Récollets. à Québec, 1620.
ô Jeûne. Quatre-Temps.
6 Jeûne. Quatre-emsîps.
7 fer Dimanche après la Pentecôte. Ste. Trinité.
8 Inauguration de l'tniverité de Toroino. 1843.
9 C (tluo. du las-Camie1la sanmîtonîée. 1791.

10 REUNION DU C3NSElL DE L'INSTRUC. PUBLIQUE.
il t;Tb-bl.U. ig'itoti.
12 (10) Coidamnîîatioi à mort île Madame Elisabeth, 1194.
13 (14) Buaille de Mlarengo. 1800.
14 2ème Dimanche après la Pentecôte.
15 Bataille de 13n11nker-Hill. 1775.
16 hlectionu de Pie IX. 1845.
17 Les Etaus-Unis déclarent la guerre à l'Angletèrre, 1812.
18 Iitaugurati hmdu Collége-Victoria. 1836.
19 Mort de Maximiie. empereur du Mexique, 1867.
20 &épart du Gouverneur Craig. 1811.
21 3è,ume DImanche après la Pentecôte.
22 Champlai arrive à Québec. 1ère fiis, 1603.
23 (22) Abdication de Napoléon, 1815.
24 SAINT JEAN-BAPTIFTE.
25 Entrevue des empereurs Napoléon et Alexandre, à Tilsitt, 1807.
26 Ftor.datiou de la 1ère coloie anglaise en Virgmiemî 1585
21 Jeûne. talisseniet du Bon- asteur, lontréa, 1841.
28 4ème Dimanche après la Pentecôte.
29 SS. PIKMRE ET PAUL. d'obligantion.
30Prise de .iilistrie par les Russes, 1829.

Ainsi nommé parce que Romulus l'avait cotnteré au dien Mars: ce mois était le
premier de l'aimée romuléenne.

.oUR%. EPHEMERIDEs Br AGENDA.

Avril, Aprilis, dérivé du m.ot aperima ouvrir. parce que la terre, dans ee mois, semble
s'ouvrir à de nouvelles productions.

JOURs.

Il I - Il - -

DIM.
Lutdi
Mardistere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi

Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lutndi
Mardi
Merc.
leudi
Vendr.
Sumedi
DIM.
Lumndi
Mardi
MAerc.
.leuli
Vendr.
Samedi
DIM.
¡Lundi
%hardi

1er Dimanche dit Carême.
Mort de IPthier. 1772.
inauguration des écoles normales J.-C. et MeGill, 1857.

Jeûne. Quatre- Tmps.
Massacre de Boston. 1770.
Jeûne. Quatre- 21mps.
Jelne. Quatre-Temps.
2ème Dinanche du Carême.
Premières élections du Parlement Uni du Canad, 1841.
Napoléon à Lyoi. 1815.
Napoléon épouse Marie-Louise, 1810.
Combat de l'en-Salmiet, près d'Oran. 1840.
(15) Champlain s'mbarque pour le Canada. 1ère fois, 1603.
Cé-ar envahit l'Angleterre. 5M avant Jésus-Christ.
3ème Dimanche du Carême.
Naissatce du Prince Impérial de France, 1856.
SAINT PATRICE.
(22) Les Récollets en Canada, 1615.
SAINT JOSEPH, ler patroi du pays.
(2.5) Trailé de paix d'Amieun, 1802.
Enprisonnemett de M. 'fTacherenu. 1810.
4ème Dimanche du Carême. Solennité de St. Joseph.
Révolution de la Grèce. 1821.
La Savoie atmes ée à la France, 1860.
ANNONCIATION. fète d'oblig. Itcendie du G. Sémin. de Q.uébec,1865.Etablissement du Seminaire de Québec, 1663.
MIort du Duc de Portland, 1854.
Traité de paix entre la France et le Roi de Naples, 1801.
Dinmanche de la Passion.
Siége de St. Jean d'Acre, 1799.
Mort de Bethoven, 1827.

JUILLET.

Ce mois. tnommé d'abord Quintilis, prit le nom de Julius sous le consulat d'Antoine, en
mémoire de Jules César.

Election de commissaires et de syndics d'école. Les rapports des colléges et des mti-
tutions d'édention supérieure doivent être faits dans le cours de ce mois.

. JoURs. EPHEMERIDEs ET AGENDA.

Mer. 1 RAPPORTS SEMESTRIE'.S ET RAPPORTS DE L'EDUC. SUPERIEURE DUS.S
eudi 2 (t) l'ielmun. de la i4ctledèration les Prov. brit de l'Amn. du Nord, l67. -
Vedtir. 3 Champlain visite Motréal en 1603, fonde Québec eni1608.
Samedi 4 Indépendance les Etats-Utis, 1776.1M. è5eme Dimanche après la Pentecôte. Précieux Sang de N. S. J. C. A
Lundi 6 Bataille de lWagram, 1809.J
lardi 7 Prise de l'Isle Boui bon par les Aînglais.1810.%

vIîerc. 8 (5) Prise d'Alger par les Français. 1830.S
Jeudi 9 Départ du price de Galles pour l'Amérique.1860.L
Vendir. 10 (11) Dédicace le l'église paroissiale, à Québec, 1866.L
<amedi 11 Arrivée de M. d'Argenst, 1658.I
D3l,. 12 6ème Dimanche après la Pentecôte.A
Lundi 13 UNIVERSITE-LAVAL, fin du 3ème terme.J
Mardi 14 Prise de la Bastille. 1789.
Mere. s5 (13) Assassinat de Marat par Charloite Corday, 1793.
Jeudi 16 Reprise de Landrecies, 1794.
Vendr. 11 Les Acadiens dispersés, 1755.
Samedi 18 Prise de Gaëte, 1806.A
DI. 19 7ème Dimanche après la Pentecôte.A
Lundi 20 Préliminaires de paix entre la France et la Russie, 1806.J
Mardi 21 Balaille des Pyramides. 1798. Bataille de Bull-Rui, défaite des Fédéraux.N
Merc. 22 (19) Buenos-Ayres se déclare indépendant, 1816. [1861.
Jeudi 23 Le prince de Galles à St. Jean de Terreneuve, 1860.
Vendr. 24 (26) 1ère messe à Trois-Rivières, 1615.1
Samedi 25 Bataille d'Aboukir. 1799.
DIN]. 26 8ème Dimanche après la Pentecôte.
Lundi 27 Commencement de l'insurrection à Paris, 1830.j
Mardi 28 Mort de l'Hon. Juge Morin. 1868.1
aert. 29 Québec se rend aux Anglais, lère fois, 1629.
Jeudi 30 Mort de Sir Etienne Paschal Taché. 1865.
Vendr. 31 DISTRIBUTION de la subvention de l'Education Supérieure close.

MAre.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Stamedi
Dl M.
Lundi
Mardi
|Merc.
Jeudi
Venidr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mlerc.

Jeudi
Vendr.
Sumedi
DIM.
Lunudi
Mardi
Merc.
Jeudi

EPHEMERIDES ET AGENDA.

DELAI POUR DEMANDE DE PENSION EXPIRE.
(1) Ouverture de l'isxposition tativeraelhe de Paris, 18.
Mrt de M. J. Lenoir, officier de ce Département, 1861.
Insurrection en Sicile,1860.
Dimanche des Ratneaux.
Départ de Sir G. Provost. 1815.
Le système décinal en France, 1795.
Traité entre la Turquie et la Russie.1836.
J Ror-SAINT. Mgr. de Poitbriatid. évêque de Québec, 1741.
VEND E,-8Aî.iTr. (12) Bombardement( du fort Sumpter, 1861.
SAMREmr-SArxNT. Etabeisemeint des Omnibus, à Paris, 1828.
VAQUES.
Découverte de l'A mérique, par Christophe Colomb, 1492.
Assassintat du Présidenit Liinobls. 1868.
Rétablissement du bloçus des ports du Sud, 1861.
Mort de Franklin, 1790.
NapoléonI i1 visite PIAngleterre, 1856.
Révolution airédieninte 1775.
Quasimodo. 1er Divianche après Pdques.
Premier voyag. d2 Jaccues-Cartiei, 1534.
JNIVERSITE lAVAI comnettcemett lu 3ème terme.
(21) Ceiigrégatoti rc.. D. fondée à Montréal, 1650.
SAINT t6EORGE,.
Destruction du chemin de fer d'Aninapolis. 1861.
Passage du Rhin, 180. Reprise du Caire. 1800.
'Urne Dimanche après Pdques. Ste. Famille. J. M. J.
Traité de Patris accordantt la souveraineté le l'lie d'lllie à Napoléon, 1814.
York. aujourd'lui Torointo, pris par les Américains, 1813.
(26) Ursulintes de Tis-Hivières établies.1677.
La Loisiatne cédée aux Etats-Unlis, 1806.

AOUT.

Il --

Ce mois se nommait eztilis, parce qu'il était le 6èmetdu calendrier romuléen. On lui
donnta le om d'Aagust, es , nho ieur d'Auguste, empereur des Romains.

JoURs. gPeIEMERIDES ET AGENDA.

Samedi 1 Arrivée des Ursulinesf et des Hospitalières,1639.
DI M. 2 9ème Dimanche après la Pentecôte.
Lundi 3 Colombt fait voile de PIos.1492.
Mardi 4 REUNION DES BeUlEAUX D'EXAMINATEURS,
Merc. 5 (4) Le vilage de t.aprairie mceendé. 184.
Jeudi 6 Pie Vil rétablit l'ordre des Jésuites, 1814.
Vendr. 7 (2) Le prince de GallesAu Nouveau-Brunswick, 1860,
Samedi 8 Mort de Canninlg, 18.
DIIM. 910ème Dimanche apr-sla Pemtecdle.
Lundi 10 Bataille du lac Clhamtiplinî, 1814.
Mardi 11 Bataille de Nereseim (Sasse-Souabe), 1796.
Merc. 12 (9) Louis Phiilippe. roi de Frmce. 1830.
Jeudi 13 La législature de Terrenleuve refuse les subsides, 1838.
Vendr. 14 (12) Le prilnce de Galles à Gaspé. 1860.
Samedi 15 Jeune. ASSOMPTON DE LA'$TE. VIERGE.
DIM. <611ème Dimanche après lapeiteedt. &Sleninité de l'AssomptionLundi 11IM. Olier forme la compagnie de Montréal, 1640.
Mardi 18 Le pritte de Galles à 4 abeC, 1860.
Merc. 19 (15) Jubilé publié à Québee sous l'autorité de Parchevêque de Rouen. 1653.Jeudi 20 Traité d'Ashburto, 1842.
Vendr. 21 (23) Luthéranisme el , Aieterre,134.
Samedi 22 Inmcendie de ConstanttinPre. 1782.
01 M. 23 12ème Dimanche après l Fetecôte.
Lundi 24 Commencemenît de erre de l'indépendance américaine, 1775
Mardi 25 inauguration du pont c oria par le prince de Galles 1860.
Mere. 26 (28

) Mortde M. Monîgnîfier au Séminaire de Montréal, 1791.Jeudi 27 Révolte en Belgique. 831.Vendr. 28 Conféreync(les lnstituteurs de l'Ecole Normale Jacques-Cartier
Samedi 29 Conference des Inatitateurs de l'Ecole Normale LavaL.
DiM. 30 13ème Dimanche aprs la Pentecdte.
Lundi 31(30) Cloture du concile de Québec, 1887.

SEPTEMBRE.

Ce mois était le septième de l'aînnée romuléenîne.

I ler de ce mois au ter d'octobre, recensement des enfants en âge de fréquenter les
écoles : ce recensement doit être transmis au Surintendant dans les

dix jours suivant le ter d'octobre.

XtoUs. EPrEMEaIDEs ET AGENDA.

eardi t Cartier découvre le Saguenay. 1535.
Mere. 2 Massacres dans les prisons de Paris, 1792.
Jeudi a Pose de la tère pierre de l'église paroissiale, à Montréal, 1823.
Vendr. 4 (6) Mort de Lord Metcalfe, 1846.8
kmedi r, ter congrès à Philadelphie. 1774.
WINI. 6 14ème Dimanche après la Pentecôte.
1.unîdi 7 Bataille de la Moscova, t812.
mardi 8 Capitulation de Montréal, 1160.
l4ere. 9 UNIVERSITE-LAVAL, rentrée des facultés; 1er terme.
eudi 10 lataille sur le lac rmié, 1813.

Viidr. 11(13) Bataille des plaines d'Abraham, 1759.
P«.nedi 12 Bataille de Baltimore, 1814.
DIMî. 13 t5ème Dimanche après la Pentecôte.
Lundi 14 Cartier arrive à Stadaconé, 1535.A1ardi 1.5 Mgr. de Mornay. évêque de Québec, 1728.1
lerc. 16 Jeûne. Qtatre-nAmps.

Itudi 17 Réorgam-sation de l'Ecole polytechnique, 1822.
Vendr. 181 Je ne. Quatre-Tlemps.

[), i19 Jeûne. Quatre-Temps.
'I'N - 20 16ème Dimanche après la Pentecôte.
Lundi 21 Inaîugurationî de l'Uniiversit é-Laval, 1854.
Iardi 22 (18) 1ère réunion du Conseil supérieur, à Québec, 1663.
Merc. 23 (27) L.'Angleterre fait la paix avec les Etats-Unis, 1783.
Jeudi '24 L'Angleterre reconnaît l'indépendance dts Etats-Unis, 1783.
Veîîdr. 25 Mort de l'archevêque Turgeoi, à Québec, 1867.
Samedi 26 Prise de Pliiladelphltie. 1777.
MI. 27 17ème Dimanche après la Pentecôte.
Lundi 28 Sacre le Mgr. Blatchet. évêque de Nesqually, 1846.
Mardi 29 SANT1T MICHEL. liivasioin du territoire pontifical par Garibaldi,1867.
NIerc. 30 Traité entre la Fraiice-et les Etats-Uiis, 1800.

OCTOBRE.

Ce mois était le huitième de l'atnée romuléenne. Il reçut. sous Antonin, le nom de
Faustinus, en l'honneur de Faustine, épouse de ce prince;

Commode le nomma Invictus, Domitien, Domtiaanus; mata on contiua
de le nommer October.

JOURs.

Jeudi
Vendr.
Samedi
DLM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samnedit
DIM. 1
Lundi1
Mardi 1
Mterc.1
Jeudi
Veidr.
Samedi
DIM. 1
Lutndi1
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
samedi
DI M.
Lunldi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi

-1- EPHEMERIDEs ET AGENDA.

1 Bled semé pour la 1ère fois en Canada, 1608,
2 Télégraphe entre Québec et Montréal. 1847.
3 Cartier doie le nîom de Mout-Réal à Hochelaga, 1535.
4 18ème Dimanche après la Pentecôte. Solennité de St. Michel.
5 Harrison défait 'roctor, dans le Haut-Canada, 1813.
e Paix avec les Etats-Unis, 1783.
7 (3) Mort de Mgr. Signay, er Archevêque de Québec, 180.
8 Ouverture du Petit-$émmuaire de Québec, 1668.
9 Bataille de la Savarnah 1779.

1oRAPPORTS DU RECENSEMENT EXIGIBLES.
11

1
9èm Dimanche après la Pentecôte. laternîité de la Ste. Vierge.

12 Octroi d'une charte royale au collége Victonia, H.-C.. 1837.
13d(12) Découverte de 'Amériqe par Christophe Colomb, 1492.
14 REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
15 (10) Conférence à Qguébec pour la~ conféd. des prov. de l'Am. Brit., 1864.
16 Phipps devant Québec. 1690.
17 Commencement du siége de Sébastopol, 1884.
18 20ème Dimanche après la Pentecôte.
19 (20) Mgr. Gaulin, évêque de Kingston, 1833.
20 Départ du priîce de Galles de l'Amérique, 1860.
21 Bataille de Trafalgar, 1805.
22 (21) lPhipps défait devant Québec, 1690.
23 Sir Joht Colbuorne laisse le Canada, 1839.
24 1er baptême en Caînada. 1621.
25 21eme Dimanche après la Pentecôte.
26 Bataille de Chêteauguaîy, 1813.
21 Grande chute de neige. à Montréal, 1843.
-28 Tentative d'abolir la langue française, au Caijada, 1796.
29 Le gouvernement s'empare les biensdes Jésuites, 1800.
30 (24) Démembrement le la Pologne, 1795.
31 Jeûne. Vigile de la Toussaint.

NOVEMBRE.

Ce mois était le neuvième de l'année romuléenne.

Les demandes de subvention supplémentaire de la part des municipalités indigentes
doivent être transmises le 1er de ce mois.

JoURs. EPREMERIDEs ET AGENDA.

DIM.
Lutndi
blardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Smedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lutndi
Mardi
Maerc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
l>IM.
Lunudi

TOUSSAINT. d'ob. DEMANDES DES MUNICIP. INDIGENTES DUES.JouitR Des ORTs.
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS,
(3) Siège du gouverîerne t tratiétdré de Kingston A Montréal, 1843.
(8) Mort de Miltoi, 1674.1
Réunion du ter parlement de la Confédération canadienne à Ottawa, 1867.
Les Frères des écolce clrétienne s à Montréal, 187.
23ème Dimanche après la Pentecôte.
Naissance du Prince de Galles, 1841.
Affaire de Beauhantois, 1838.
Arrestations à Québec, 1838.
Van Schoultz débarque à Prescott, 1838.
Les Américains prennent possession de Montréal, 175.
(15) Arnold débarque à Wolfe's Cove, 1775.
24è me Dimanche après la Pentecôte.
Affmire de Prescott. 1813.
(15) Arrivée de la Sour Bourgeois, 1653.
(22) Les Ursulines entrent dans leur couvent, à Québec. 1614.
Occupation d'une partie de la Virginie par le général Dix, 1861.
Bataille de Chrystler's Farm. 1813.
Murray ioment 2gouvernteur général du Canada, 1763.
25ème Dimanche après la Pentecôte.
Combat de St. Detms. 1837.
Mason et Slidell eifermés au Fort Warrent, 1861.
(17) Combat de Longueuil, 1837.
Capitulationt de Kars, 18.5.
Première école à Montréal, (à Bonsecours), 1687.
La Polognes'imsurge, 1830.
ler Dimanche de l e4ent.
St. ANDRE. DISTRIBUTION AUX MUNICIPALITES INDIGENTES CLOSE.

DECEMBRE.

Ce mois était le dixième de l'année romuldenne.

Les rapports sémestriels doiveIt être faits et transmis dans le cours de ce mois.

Mardi

Mer.Jeudi

Vendr.
Samedi
DIM.
Lunîdi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lutidi
Mardi
Merc.
.eudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
blere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DI M.
Lundi.
Mardi
Mere.
Jeudi

EPREMEBiDES ET AGENDA.

1 Les insurgés évacuent St. Denis.1837.
2 Jedfne. établissement de l'empire frainçais, 1852.
3 ST. FRANçoitse-EXAvi. 2ème patron du pays.
4 Jeûne. Mort de lgr. Plessîe, 1825.
5 Loi martiale dans le district de Moitréal, 183.
6 2ème Dimanche de eunt.
I Combat à Moore's Corner. 1887.
8 IMMACULEE CONCEiPTION, d'obligation.
9 Jeûne. ST. NICoLs, fige des écoliers.

10 Sir Johnt Colbornie, grenieur, 1838.
1l Jeûne. Plymouthi parles Français, I37?
12 Mgr. Pantet, évêque de Québec, 1825.
13 3ème Dimanche de l'*,U5e.
14 .\ort du Dr. Chétnier, 183.
15 Mort du Prince Albert, 1861.
16 Jene. Quatre- n p.1I ter Parleen t dans le Bas-Canada, 1192.
18 Jeûne. Quatre-. Tmps.
19 Jeûne. Quacre-Tmps.
20 lème Dimanche de l..eent.
21 (18) Mort de Bolivar, 1830.
22 (14) Maraude urs confédérés mis en'liberté par le Juge Coursol 164.23 Jene. (27) Les Dames du Sacré-CSur à st. Jacques, 1842.
24 Jeûne. UNIVERSITE-LAVAt, fin du 1er terme.
26 NOE L mort de tChiatumiti. 1638.
26 L'éditeur et limprimerie dit Canadieu arrêtés, 1838.
2-à Dimanche dans pogtae de NolM.

28 (27) Ouv. des chsmbres locales des Prov. de Québec et d'Ontario, 1867.
29 î.e vaisseau La carone incendié par Sir A. MacNab 1837
3o Etalblissenmeit delaSociété de Jésus, 1534.
31 Mort et défaite de Monttgomery à Québec, 1775.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DE LA PROVINCE DE QUEBEC.
HoN. PIERRE J. O. CH AuvEAu, Ministre de l'Instruction Publique.

Louis GlAnD, Surintendant de l'Education.

Henrv Hopper Miles, secrétaire ; Pierre Chauveau. clerc de la correspondance française, bibliothécaire et assistant
rédacteur du Journal de l'Instruction Publique-, Patrick Delatey, clerc de la correspondance anglaise et assistant
rédacteur du Loer Canada Journal of Education ; Alfred Thomas, comptable et clerc des statistiques; Léopold De-
visme. assistant clerc le la correspoidanee française ; Jacques Lappare. clerc copiste et garde-miagasin; Jean-Bap-
liste Marcoux, assistant clerc des comptes et statistiques; Faul Blouin, messager.

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
Côme Séraphin Cherrier. Ecu-er, LL. D.. président ;-Pilot. P. J. O. Chauveau, LL. D., 1). C. L. et L. D., secré-

taire provnicial et ministre de l'Instruction publique;-Sa Grandeur Mgr. Joseph Larocque;-l'Hon. Louis Victor
Sicotîte, juge de la cour supérieure ;-l'Hon. Thomas Jean Jacques Loranger, juge de la co'r supurieure ;-'l'ioi.
Christopher Dumnkii, trésorier de la province ;-le Révérend Patrick Dowd;-le Révérend John Cook, D. .D.;-le
Révérend Elzéar Alexandre Taschereau, D. C. L.;-Jacques Crémazie. écuyer, LL. D.;-l'Hoon. Alexander Tilloch
Galt;-- Louis Léin Lesieur Desaulnmiers, éetiyer;-Cyrille Delagrave, écuyer;-le Révérend William Turnbull Leach,
D. C. L. ;-Lois Giard, surintendant( le l'éducationi. neibre ex ofici.-Henry H. Miles, écuyer. secrétaire-archi-
viste du Coniseil. ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.-MONTRÉAL.

M. l'abbé H. Verreau, Principal. professeur ordinaire et directeur du pensionnat; M. l'abbé O. Routier. préfet de
discipline et professeur adjoint; Jos. O. Casregrain, professeur ordinaire Dominique Boudrias. imstituteur à l'école
modèle des arçons et professeur tidjoint; Vm. Fahtey, instituteur à l'école modèle des garçons et professeur adjoint;
François J egnaud, professeur adjoint; J. C. Brunneis, professeur adjoint; Arthur Duval, professeur adjoint, et
Gualbert Gervais, secrétaire-comptable du l-rimîcipal.

ÉCOLE NORMALE McGILL.-MONTREAL.
J. W. Dawson. l.L. D., Primcipal et professeur adljoint; W. H. Hiicks et S. P. Robins. B0. A.. prof. ordinaires ; J.

Dutncan et R. J. Fowler., professeurs adjoits; P. J. Darey A. M., professeur adjoint; James McGregor etJl. Atidrew,
instituteurs à l'école modèle. É

ECOLE NORMALE LAVAL.-QUE.BEC.
M. l'abbé Thomas Chandonnet, Principal. professeur ordinaire et directeur du pensionnat des garçons- M. l'abbé

Otis, préfet de discipline et professeur adjoint; F. X. Tu.issaint et N. Lacasse, professeurs ordimaires; hi. l'abbé de
la Chevrotière, maître d'étude; Ernest Gagnon, professeuradjointt; Norbert Thibault, professeur adjoint; J. B. Cloutier.
instituteur à l'école modèle des garçons et professeur adjotl; D. McSweetney, îmistituteur à l'école modèle des
garçons et professeur adjoint, e Fortunat Rouleau, secrétaire du Principal et professeur adjomst.

Les Révérendes Dames Ursulines sont chargées du Pensionnat des élèves.itstitutrices, d'une partie de l'enseigne-
ment normal et de l'école modèle des filles, sous la direction de M. le Principal.

INSPECTEURS D'ECOLE.

Noms des tinspecteurs et leurs districts d'inspection.

J. B. F. Panichaud, Isles de la Madeleine, Gaspé......... .....................
Ludger Lucier, comté de Bonaveuture.............................................
Thomas Tremblay, comté de Gaspé...........................................
Vitncenît Martî. comté de Chicoutjmi........................................... - -
G. Tanguay, comtés de Kamourea, Rimouski et Téniscouta..........................
8. Boivim, comtés de Charlevoix et eaguenay ......................................
John Hume, comté de Mégantic............. .......................................
P. F. Béland, comtés de Beauce et LUtbinière.....................................
P. E. Juneau, comtés de Lévis et Dorchester.........................................1
J. Crépault, comtés de Bellechasse, Montmagny et IlIslet.,...........................
P. M. Bardy, comtés de Québec, Montmorency et Portineuf, et population catholique de la

Cité de Q uébec..............................................................•....
Rév. R. Plees, population protestante de la cité de Québec..............................
P. Hubert, comtés de St.,Maurice, Maskimongè et Champlain.......................

ILTr . -. ï.A-.---tà. . . m - d acra..,A .. uî,akat eIutleécs cal ho-1

Résidence des luspecteurs.1

Havre-Aubert, Gaspé.
Carleton.
Grande-Rivière de Gaspé
Chicoutimi.
St. Gervais.
Baie St. Paul.
Leeds.
Ste. Julie de Sommerset

Vluébec.
t. Valhier.

école modèle se trouve attachée à chaque Ecole Normale : les élèves-matres et maîtresses y vont enseigner touskà l'examen du candidat sur les divessa brantches de la manière indiquée dans l'article suivant, etle secrétaire devralasjours pour mettre ciitpratique la thénie qu'ils ot reçue et pour s'inîitier peu à peu à la connaissantce des enfants. égalemet indiquer d'après l'ordre du Bureau, dacn le registre d voluo.iffrcs 1, 2 ou 3, le résultat de l'examen sur
Pou êread ius une Eeole Normtale, il faut: chaque matir.Pu Si1o. S'adresser anu inîcipal et lui transmettre e même temps l'acte de baptême qui prouve qu'on a seize ans épreuves et matières d'examets. Pour obtenir le diplôme de première classe, il faudra avoir obtenu de lus le chiffreimaccomplis, et ut certificat de moralité signé par le curé, ou miistre, sous les soims duquel on aura été penidati les dais les deux premières épreuves et sur au moins les det tiers des matières d'examen. Il sea ntamoins permis

dentiers siix mos aux candidats lui î'auroîîî failli que sur deux matières dlexsmneiî de demanîder useaiueleépeuesucchacue de2o. Subir uni examen pour conîstaterqu'on sait au moitis les éléments de la langue maternelle, l'arithmétique jusqu'aux cemdue nouvelle épreuve sur chacune de
règls d le é i a matières, ele résultat d cette nouvelle épreuve, ilafaorablesera substitué à celui de la première.

3 dietroisiusivmetetlesnotions(lprlaegeorapie émoinsquicontresigneront uAerticledauitièmg.eaLemecedidats pour le diplôme d aérOle élémetai devront subir ui examen sur chacun des pro-rtde diem n e sot arességerattn ucioeiieel extmisqiaoteinrntnttrue.eggmitgrme e1 éil :& u aGamiefmiaoil rnmir nlie aGorphe asor auee t de demande d'admission adressée au Surintendant. l'Histoire du Canada et la Pédagogie. m Les questions serout tirées au sort parmi celles des programmes, et il tePar cetîengagement qu'il doit contracter de botile foi, l'aspirant s'olige: 10. à observer les règlements de l'école; sera pas posé au candidat moins de quatre sur chauue programme. Ils devrott de, plus résoudre u problème darith-20. à subir les examens et à faire sou possible pour mériter un dipl6me ; 3e. à enseigner ensuite pendant trois ais; métique sur les fractions et utn sur la règle d'inîtérét simPle. Les caudidats pour le diplôme d'éccole modèle, s'ils4o. à payer. dans le cas contraire, tout ce que le Gouvernement aura déboursé pour lui, et en outre une pénalité de no0nt 1poit déjà le diplôme pour école élémeitaire, devront subir les épreuves ci-dessus prescrites, et de plus ré.quarantte piastres poudra atut'illis à quatre quesîloîts sur chacunt des pro Mtmes de la cédule G: sur la Gramîmaire française, laqus ranèpesde 'Ecole Normale McGill sont externes et reçoivent de$32 à #W6pur leurs frais de pension.. Ce ux qui ra u on sqarauetoisu hc ne pro H redlacueG:'-sraGam iefanaeaulsad o CqPmma anglaise, la Géographie, l'Histoire Sait t du Canada; l'Histoire Générale ou l'Histoire deLes élèves e l'Ecole ormaleeAIeIeIdeslLtvxternesletreélivenîsd de l'AlgèbretaeLitéralure, llite logeait pas chez 'aura pareille sontîltns de faire approuver leur résidenuce. Fratîce, et l'Elistmire d'Antgleterre; atarlaLtTaîureÔIt t u dsoLrtersolsdléentsrblde sl'Al èbre e d la éoDaim lezEoles Normales Jacques Cacter et Lavai. il y a des pensionnats et les élèves ne peuvenît résider au dehors rnétric, la Pédaggie et l'Agnieulture,u lequallesturet tire au S etirsoue uit de s'Al èle d'ilatéo-
qu'avec la permissiont du Prnincipd. Le prix de la pension est de $'73.60 pour les élèves-malines, et de $860 pour les cumpséut aie iagèriueetureolseederesurge. Ils devront rausi écrire une compsition liitraire surélèves-instillitrices. payable par quartier et d'avance. le sujet qui pleuro ie d eu eu problèmee mximl du temp ordéont puun cet un cire.mpecas i lequel ilsl'Ecîle Normale Lavail, il y a deux départements, celui des élèves-iiistituteurs et celui des éèves-insituticest mie rJequier l'adera dd ue dex heurx datr lemitvre leur dispsaord qu ur cetoexevre, Lena date au di-
Le prix le la pensioi est de $73.60 pour les premiers, et de $55.20 pour les dernières, payable par tiers et d'avance.' pmlô evr aade de pe s one et ouroitd l dipôme pour école modèle, dvront subir le mme examenit que celui
Le- boîurses entières sont de $32 pour les ma tres, et de $24 pour les maitresses. requis pour écosle nudèe, et d plo répon dre à quatre questionis sur chacuti des rogrmes mde eameue cesur

Le Gouvernement a fondé un certaim nombre de bourses dans ces écoles: elles s'accordent aux élèves pauvres, qui la Physique, la Chimie, l'Histoire Naturelle, l'AIgèbre, la Gécumétrie et la prigoométrie, lAstrotîodie, lHisutoire
prouvet par un certificat de leur curé ou ministre i'avoirpoiit le moyen de payer toute la pension. géiérie,lHistoire de France et etoire dAngleterse et lai Ihilosophi tarigtelletuelle et morale," lesquelles serot

tirées au sort, et traduire emviron une dtimi-page des comitmeltaires de Césîîr. pour le latin, et me des Fables d'aopel
pour le grec, avec ana)yse grammnaiieale; les nages devrait tre égaleUiit tirées au.

.5-, -ua U)DOn s'abonne pour Una PIASTR par année au Jourlmide l'Instruction Publique, publié par le Département del'Instruction Publique, et au Lower Canada Journal of Education, aussi Pour uTE PIASTRE par année. L'abonne- TABLEAU DES BUREAUX D'EX A MINA TEUR8ment n'est que d'UN Écu pour les instituteurs et les institutrices.
Les deux journaux sont.envoyés gratuitement à toutes les municipalités dt Bas-Canada; presque tous les - -instituteurs et les cnsutrreçovent soit l'une ou l'autre des deux éditions. sans compter un bon nombre COMTÉS. BUREAUx Poua éCOLES *L MAtRsc.d'autres abonnés. De sorte que es libraires ine pourraient se procurer nue eiAlurePvieRpurÉpblierleur Argnteui .Monréat

annonces à la campagne. une meilleure voie pour publier leurs Argenteuil...... Montréal.
Le prix des annonces a été réduit considérablement. Pour la première insertion, il ne sera demandé que Arthabaska....Montréal-Québe--Trois-Rivières.

centins par ligne, et 2 centins par ligne, pour chaque insertion subséquen er mAssomption, L'. . Montréal.
Le Département de l'Instruction Publique a toujours en main plusieurs collections complètes des deuxour- Bagot........... Id.

naux reliés, qui se vendent aux prix suivants: -Beauce........---Québec-Ste. Mare de la Beauce'
Collection complète des deux journaux. cartonnés ensemble chaque annéeélé c toile gaufrrée Beauharnois .... Móntréal.

avec plaque en or sur le plat-formant hutit gros volumes, $18. Coiection a a an Bellechasse. ... Québec.
comme ci-eessus, $2. Cartonnage simple, $10.CB anglaise ou fraiBe séparée-caBoitiage Berthier.........Montréal.

Volumes aitérieurs à 1860 séparénit.-Les deux journaux cartoité* ensemble, 3.50. Journal anglais ou fran- Bonaventure .... Québec-Gaspé-New-Carlisle.
çais eartotntnge gauffré. etc.. $2. Journal anglais ou français cartonnage simpl, ,I.0. Brome.-nt........ontréal-Sherbrooke--Stanstead-Sweetsburg et Waterloo

Volunmes depuis 1860 iinclusivemeit.-L.es deux journax cartonnés enisemble $2.25. Journal anglais ot français Chambly.....Montréal.e
carlonnage gauffié, etc.. $1.25. Journal atglais ou fratnçais cartonnuage simpi $1.10 Champlai...... Montréal-<Québec-Trois-Rivières.

Déduction: aux instituteurs 25 pour centt; aux colléges. académies et billio tèquesde paroisse, 12 pour cent. Charlevoix.. uébec-Chicoutimi.
Le journal français se publie à 3000 exemplaires, le journal anglais à 150. Ils ont l'un et l'attre une circu- Châteauguay.... ontréal.

lation à peu près uniforme dans tout le Bas-Canada, et un grand nombre d'exemplaires s'expédie à l'étranger. Chicoutimi...... Québec-Chicoutimi.
On ne publie que des annonces qui ont rapport à l'instruction publique, aux sciences, aux lettres ou aux Compton .. es.Montréal-Sherbrooke-Stanstead.

beauxarts.Deux-Montagnes Montréal.
• Dorchester. Québec.Drummond. Montréal-Québec-Trois-Rivières-Richmond

REGLEENTS POUR L'EXAIEN DES CANDIDATS AU BREVET OU DIPLONE D'LYSTTLf gR DANS LA PROVMCE DE QUEBEC. GasQé.........Québe-Gaspé-New-Carlisle.
EXTRAIT>Hoclaga...Montréal.

Huntingdon ..... Id.
Article premier-Tous les Bureaux d'Examinateurs s'assembleront les premiers mardis des mois de février. mai. Hyacinthe, St... Id.

août et novembre de chaque année; et ne s'assemblerontt dans aucun antre temeps. Excepté. cependant. que s'il n'y Iberville......... Id.
avait point de quorum. les membres présents, ou le secrétaire, Pourrontajourn l'assemblée à un jour ultérieur. au [alet, L'......... Québec.
moins quinze jours plus tard, et avis de cet ajournement sera oiné au moins uit jours d'avance à chacun des mem- Jacques-Cartier. Montréal.
beest. line serapomnt nécessaire de donner d'avispublicdes assemblées des Bureaux d'Examinateurs dans les Jean, St..........Id.
journaux. Joliette ....... Id.

Article second.-Tout candidat, au moins quinze jours avant le jour fixé. 'devra dorner avis au secrétaire de sot Kamouraska. ... Québec-Kamouraska.
intention de se présenter à l'examen, et les candidats seront miserits par le -arétaire sur une liste à mesure qu'il Laprairie . ontréal.

PAR COMTÉS.

BUREAUX POUR ACADNIES E2
PoUa ÉCOLaS MODiLES.
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